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Vers la fin 
de l'Autriche 

Y Tandis qu'à l'Ouest de l'Europe, Bel-
1 ges, Anglais èt Français continuent de 

se battre aveo une Infatigable ardeur, 
à l'Est les Russes poursuivent active-
ment leur marche victorieuse. 

C'est en Autriche jusqu'à présent' que 
les armées du tsar, ont obtenu les plus 
'éclatants succès. 

La Russie avait dans cette première 
partie de la guerre accumulé de ce coté 
la plus grande partie de ses forces et 
elle avait dirigé là le meilleur de son 
effort pour des raisons stratégiques 
exposées déjà et qu'il est aisé de com-

A prendre. Le principal objectif des 
' armées russes est sans doute Berlin, 

mais pour atteindre plus sûrement cet 
objectif principal il importait tout 
d'abord de se garantir contre une atta-
que de flanc qui aurait pu venir de 
l'Autriche. La Russie devait donc en 
finir avec l'Autriche avant de songer à 
marcher sérieusement vers la capitale 
de l'Allemagne. Et c'est ce qu'elle a fait. 

Pendant que, au Nord, ses armées 
tentaient de se frayer un passage à tra-
vers la Prusse orientale pour empêcher 
légalement toute surprise de ce côté, 
pendant qu'au centre, dans la Pologne 

V russe, d'autres armées se tenaient prê-
tes à franchir la frontière pour pénétrer 
en Allemagne au moment voulu, le 
grand-duc Nicolas généralissime faisait 
entreprendre au sud, dans la Galicie 
autrichienne, une action extrêmement 
jvive, une très puissante et très vigou-
reuse offensive qui avait pour but de 
réduire le gros des forces ennemies. 
C'est là, nous le répétons, que, selon le 
plan sagement conçu et soigneusement 
préparé depuis quelques années déjà 
par I'étaUmajor russe, devait porter tout 
l'effort militaire de l'empire moscovite. 
C'est là qu'effectivement il a porté. 

La bataille de Lemberg, qui a duré 
plusieurs jours avec le plus formidable 

t acharnement de part et d'autre et qui 
s'est terminée par la magnifique vic-
toire russe que fon sait, a été à ce point 
!de vue décisive. Les succès chaque jour 
nouveaux que les armées du tsar ont 
continué de remporter depuis, ont natu-
rellement eu pour résultat de confirmer 
d'accélérer et d'achever au détriment 
de la lamentable Autriche une déroute à 
laquelle il est juste de reconnaître que 
la vaillance des troupes serbes a contri-
bué pour sa part. A l'heure actuelle, la 
besogne qu'il s'agissait d'accomplir, et 
d'accomplir vite, peut être considérée 
comme accomplie. 

Les pertes considérables en hommes 
et en matériel subies par les Autrichiens 
dans leurs rencontres avec les Serbes 
et surtout dans leurs rencontres avec 

■4 les Russes ont en quelques semaines 
■acheminé les armées de François-Joseph 
vera la ruine. 

Et c'est en vain que, dans un effort 
'désespéré, l'Autriche organise la levée 
en masse sur tout son territoire. Ce ne 
sont pas les troupes de fortune — ou 
plutôt d'infortune — qu'elle va pénible-
ment essayer de recruter parmi les inva-
lides et parmi les enfants qui pourront 
la sauver du désastre final. Son arma-
ture militaire véritable, celle sur laquelle 
elle croyait pouvoir compter et la seule 

jqui comptât, n'a pas tenu, voilà le fait. 
'Et' c'est cetv effondrement qui a perdu 
l'Autriche. 

Comment espère-jE-elle s© sauver par 
.un expédient ? 

Non, rien désormais ne peut sauver 
l'Autriche. Ce qui fut le puissant empire 
des Habsbourg tend Vers sa fin, la 
plus certaine en même temps que la 
plus humiliante des fins. Il n en restera 
bientôt plus qu'une poussière de peu-
ples. 

L'Autriche-Hongrie, on le sait, n'a 
Jamais été une nation mais une agglo-
mération de peuples divers et qui ne 
faisaient pas toujours bon ménagé 

d'ensemble. 
' Politiquement parlant, il y a des 
Autrichiens en Europe ; au point de vue 
ethnologique il n'y a pas d'Autrichiens, 
mais des Allemands, des Slaves, des 
Magyars, des Tchèques, des Polonais, 
ties Ruthènes, des Croates, des Slova-
jques, des Slovènes, et aussi des Rou-
mains, des Serbes, et encore des Italiens 
He Trlestô et du Trentin, c'est-à-dire des 
millions d'hommes appartenant aux 
(races les plus différentes et même les 
«plus contraires, à des races rivales et 

3ui se haïssent âpranent, des millions 
'hommes unis en dépit de leurs origi-

nes diverses sous le sceptre des Habs-
I bourg. 

Ces millions 'd'hommes n'ont ni les 
mêmes mœurs, ni les mêmes aspira^ 
tiens. Ils ne parlent pas la même lan-
jgue. Et. il est significatif que, ayant 
résolu de leur adresser une proclama-
tion, le grand-duc Nicolas se soit trouvé 
obligé de la faire rédiger en neuf lan-
gues, les neuf langues des nationalités 
jprincipales de l'Autriche 1 

C'était un miracle en vérité qu'un 
Éiussi étrange assemblage de peuples 
pût se maintenir entre les frontières 
d'un même empire et qu'il arrivât à 
donner l'illusion d'une puissance ayant 
comme les autres puissances d'Europe 

'Mme unité nationale. Si François-Joseph 
ou les ministres qui agissent en son 
nom avaient été de véritables hommes 
d'Etat ils auraient veillé nrudemment 

à ne pas compromettre une situation 
"Qui, pour si paradoxale qu'elle fût, 
tenait encore et permettait à l'Autriche-
Hongrie de faire figure de grande 
nation. Ils auraient pris garde de ne pas 
provoquer un ébranlement général de 
la vieille Europe, ébranlement qui ris-
querait de disloquer tout ce vieil édifice 
impérial fait de pièces et de morceaux. 
En un mot, ils se seraient appliqués à 
pratiquer une politique de prudence et 
de sagesse. 

A cette, politique de sagesse et de pru-
dence,, les pirates du Ballplatz ont pré-
féré une politique de casse-cou. Ils 
avaient commencé il y a quelques 
années par le cynique escamotage de la 
Bosnie et de l'Herzégovine. Puis ils ne 
se sont plus arrêtés. 

La politique autrichienne dans les 
Balkans n'a été, avant, pendant et après 
la guerre balkanique, qu'une suite de 
manœuvres perfides et d'odieux coups 
de force. L'Autriche-Hongrie passait son 
temps à menacer ou à molester tous ces 
peuples des Balkans qui s'efforçaient 
noblement de grandir, et plus particu-
lièrement la Serbie et le Monténégro. 
Elle les empêcha de recueillir tou3 les 
fruits qu'ils se croyaient légitimement 
en droit de tirer de leurs victoires sur la 
Turquie. Et dans le même temps, le 
Cabinet de Vienne se livrait envers les 
puissances de la Triple Entente à toutes 
sortes d'incartades, pour ne pas dire à 
toutes sortes d'insolences. L'Autriche-
Hongrie ne cessait pas de provoquer, 
de mobiliser, de s'agiter de toutes les 
manières. Car elle se croyait tout per-
mis, ayant la Kolossale Allemagne 
derrière elle. 

Guillaume II n'avait-il pas autorisé un 
jour l'héritier de la couronne d'Autri-
che à faire du bruit avec son grand 
sabre ? 

A chaque instant, ces gouvernants 
d'Autriche-Hongrie qui ne savaient être 
braves que par procuration jetaient 
arrogamment dans l'un des plateaux de 
la balance diplomatique ce grand sabre 
du kaiser dont ils étaient autorisés à 
jouer. 

Mais tout a une fin. 
Et voici qu'aujourd'hui, l'Autriche 

commence de subir le châtiment au-
devant duquel elle s'est précipitée en 
une heure de démence. Le tour de l'Alle-
magne et des Hohenzollern viendra 
aussi. Mais celui de l'Autriche et des 
Habsbourg est venu plus tôt que ses 
adversaires n'avaient osé l'espérer. 

La Justice a frappé de son bras, vigou-
reux là où elle devait frapper, et elle 
frappera encore. 

Attendons avec confiance qu'elle 
veuille achever son œuvre ! 

CAMILLE FERDY. 

Séros do pi 
Le Gaulois raconte ce trait d'héroïsme d'un gar-

çon de guartoraa suns : 
En approchant de Lille, au cordon de Dou-

chy, les Allemands arrêtèrent quinze mineurs 
et se disposèrent à les fusiller. Le lieutenant 
qui commandait le peloton de bourreaux allait 
ordonner le feu lorsque, soudain, lui-même 
tomba raide mort. Stupeur, désarroi momen-
tané, puis explosion d'effroyable rage. Au 
bord d'un fossé retombait le bras vengeur. Un 
sergent d'infanterie, un Français, blessé dans 
un engagement récent, agonisait au fond d'une 
ornière. Il avait vu l'horrible scène, et trou-
vant la force d'armer et de braquer son revol-
ver il avait tué l'organisateur de }a boucherie. 

Les Allemands se précipitent, l'arrachent à 
sa retraite, le traînent à coups de crosses et 
de bottés, le jettent au pied du mur, où s'ali-
gnaient les mineurs condamnés. Cependant, 
il y eut un léger sursis à l'exécution, car les 
soldats du kaiser, peut-être par un éclair d'hu-
manité en l'absence d'un brutal supérieur ou 
par crainte de la schlagua dont on les régale 
souvent, attendirent pour venger le mort qu'un 
autre vivant galonné leur en donnât l'ordre. 
On s'en alla chercher le capitaine. 

Comme il tardait à venir, le sergent fran-
çais, brûlé de fièvre, avise parmi quelques as-
sistants du drame un gamin tout ému et con-
tenant ses pleurs : « A boire, soupire-t-il. le 
veux bien mourir, mais un verre d'eau avant, 
par pitié, un verre d'eau ». L'enfant bondit et 
rapporte une bolée d'eau fraîche. Le pauvre 
sergent boit avec l'air d'entrer déjà dans le 
paradis. 

« Qu'est-ce que c'est T crie une voix de ton-
nerre. Qui t'a permis, petit voyou, attends un 
peu (c'était le capitaine allemand). Ah I tu 
portes des douceurs à ce misérable. Eh bien I 
pour Vapprendre, prends ce fusil. Tiens, com-
me cela ; ta main ici, tu appuieras quand Je 
te dirai feu, et tu viseras cet homme. C'est toi 
qui le tueras, ton sergent ». 

Il riait, l'oficier. La farce lui paraissait ex-
cellente. D'un coup d'oeil il inspecta son pelo-
ton. Les fusils étaient braques. Un autre re-
gard au Jeune garçon. Celui-ci tenait l'arme 
bien en Joue, visant le sergent français. 
« Peu I ». Les quinze mineurs tombèrent, et 
aussi le capitaine allemand. D'un agile mou-
vement de jeune lion, le gamin s'était retourné 
et à bout portant avait abattu la bête féroce. 

Ce qui arriva ensuite pour ce héros de qua-
torze ans, ajoute le Gaulois, il est mort en 
vrai fils de France. Déjà une souscription s'est 
ouverte. Son pays va lui élever un monument, 
mais le plus noble monument sera dans notre 
souvenir et dans nos cœurs. Que le nom 
d'Emile Desprès s'y inscrive à côté du nom 
aa Eara I 

Une Bfipnsa ie liai MM 
Gerîiert Hiptai 

Nous avons publié la lettre ouverte de Ro-
main Rolland à Gerhart Hauptmann. A une 
réponse de ce dernier, l'écrivain connu ré-
plique en ces termes dans le Journal de Ge-
nève : 

Cher monsieur, 
Gerhart Hauptmann m'annexe à" l'Alle-

magne, tout comme si j'étais une simple 
Belgique. Mais ni elle, ni moi, nous ne nous 
laisserons faire. 

Je n'ai pas une goutte de sang allemand, 
— à moins que l'on ne remonte peut-être 
aux grandes invasions, dont la « splendide 
landwehr », comme dit Hauptmann, repro-
duit avec succès les procédés de «ïuerre,.. 

Hauptmann ne peut comprendre qu'un 
Français soit plus fidèle que lui au vieil 
idéalisme allemand, cra'êerase l'impérialis-
me prussien. Tandis que je me refuse à ren. 
dre responsable Tensembie de l'Allemagne 
des crimes de ses maîtres, Hauptmann 
préfère se solidariser avec eux. Il prosterne 
le droit aux pieds de la force. La guerre est 
la guerre, dît-il.» Not kennt hein Gebot. Il 
ne voit pas que ses paroles se retourneront 
contre son, pays et contre lui. Que dira-t-il, 
si les Alliés, vainqueurs, envahissant l'Al-
lemagne, lui opposent sa loi d'airain ? Il 
aime mieux qu'on appelle « fils d'Attila » 
les Allemands vainqueurs, que d'écrire : 
« fils de Goethe » sur la tombe des Alle-
mands vaincus. Que dira-t-il si sur cette 
tombe on inscrit : « fils d'Attila ». Et que 
reste-t-il à la défaite, si ses mains sont 
souillées ? 

Pauvre Allemagne ! Trahie par tes maî-
tres de la pensée, comme par ceux de l'ac-
tion ! Faudra-1-11 donc la pire épreuve, pour 
briser le joug qui t'opprime et arracher à 
sa léthargie ta vieille grande âme éprise 
de justice et de fol I 

Romain ROLLAND» 

Toujours Ses mêmes ! 
Plus ça change, plus c'est la même chose... 
Voltaire, dans lies Annales de nfwipire.disait 

des Prussiens : 
« C'étaient des barbares qui se nourrissaient 

de sang de cheval. Ils habitaient des déserts 
entre la Pologne et là mer Baltique. On dit 
qu'ils, adorant des serpents. Ils pillaient 
souvent les terres de Pologne. » 

Voltaire parlait ainsi des Prussiens du 
onzième siècle. Mais ne retrouve-t-on pas, 
aujourd'hui encore, dans la c kultur » ger-
manique des traces de l'atavisme qu'il 
signale î Les Prussiens de notre temps n'ado-
rent peut-être plus des serpents. Il entre sans 
doute moins de sang de cheval dans leur 
charcuterie. Mais pour le reste... 

Les iatripei allemandes 
— De notre correspondant particulier —•• 

. Bordeaux, 18 Septembre. 
Il faut, plus que jamais, demeurer iné-

branlables dans notre résolution de « tenir 
jusqu'au bout ». Le sentiment avec lequel 
la France a accueilli la nouvelle de notre 
première grande victoire atteste qu'elle est 
protégée contre les « emballements » irré-
fléchis dans un sens comme dans l'autre. 
Notre victoire ne met pas fin à la guerre, 
parce que l'armée allemande n'est pas dé-
truite, qu'elle est prête à se reformer et à 
faire front. En admettant, ce que nous 
croyons fermement, qu'elle soit à nouveau 
refoulée, elle serait encore en mesure, à 
l'abri de la ligne du Rhin puissamment for-
tifiée, de tenir tête pendant d'assez longs 
jours. Tout nous engage donc à la pa-
tience. Nous avons eu la force morale d at-
tendre et d'espérer pendant la première 
phase de la lutte, et alors que les événe-
ments nous étaient défavorables. Com-
ment pourrions-nous nous laisser aller à la 
lassitude maintenant que la situation nous 
est propice et que chaque jour s'augmen-
tent les forces des alliés, tandis que celles 
de l'ennemi diminuent ? 

Il faut bien nous pénétrer de cette vérité 
que l'Allemagne luttera tant que 6es moyens 
le lui permettront et que ces moyens sont 
loin d être épuisés. Traiter avant que 
d'avoir abattu l'ennemi serait un crime 
monstrueux à l'égard de tous ceux qui sont 
tombés, de tous ceux qui ont tout perdu et 
dont le sacrifice serait ainsi, par notre 
pusillanimité, inutile. Nous ne sommes pas 
au bout de la terrible épreuve, mais nous 
irons —• avec la froide et inébranlable ré-
solution que nous montrons depuis le pre-
mier jour. 

Il faut surtout nous méfier des intrigues 
allemandes qui se multiplient avec une in-
tensité et une habileté diaboliques. Grâce 
à leurs influencés aux Etats-Unis, où ils 
occupent une situation considérable, nos 
ennemis amorcent une campagne de presse 
contre laquelle nous ne saurions trop met-
tre en garde les alliés. 

A cette campagne américaine doit corres-
pondre une campagne parallèle, en Angle-
terre, dont l'un des promoteurs est M. Nor-
man Angell, l'auteur connu. Dans un appel 
qui circule secrètement et que le Morning 
Post nous révèle, M. Norman Angell et ses 
amis, après avoir fait une grande parade 
dé leurs sentiments démocratiques et 
exprimé jésuitiquement la crainte que la 
politique étrangère de la Grande-Bretagne 
ne se trouve aux mains d'une camarilla mi-
litaire, demandent que la paix prochaine ne 
soit pas basée sur l'écrasement de l'Allema-
gne, et ils font le projet, le moment venu, 
d'inonder le pays de pamphlets et de bro-
chures en faveur d'une paix acceptable et 
satisfaisante pour l'Allemagne. Il faut dire, 
à l'honneur de l'Angleterre, dont le Afor-
ning-Post interprète certainement l'état d'es-
prit, que cette campagne soulève de véhé-
mentes protestations. Ce n'est pas le mo-
ment, observe notre confrère anglais, de 
discuter ni d'anticiper la paix... Et il ajoute 
que la paix ne pourra être faite que lorsque 
la puissance militaire et navale aura été 
brisée, car il faut se souvenir de ce qu'a 
fait le militarisme allemand, violant le droit 
public, foulant aux pieds une nation inno-
cente et faible, sans l'ombre d'une excuse, 
et malgré ses engagements les plus for-
mels ; plongeant l'Europe dans une guerre 
de dévastation, qui coûte des milliers et des 
milliers de vies humaines. 

Voici, d'ailleurs, la remarquable et forte 
conclusion du Morning-Post : » Rien de ce 
que nous ferions dans la voie de la magna-
nimité ne rendrait moins amère la haine 
que ressent maintenant pour nous la nation 
allemande. Nous ne serons pas épargnés si 
l'Allemagne est victorieuse ; c'est pourquoi 
il ne nous faut pas faire la paix avant que 
l'Allemagne ne soit définitivement vain-
cue... » 

Au point de vue français, la même néces-
sité s'impose avec une brutale netteté. Si 
nous voulons être à l'abri de pareilles 
agressions des barbares dans l'avenir, nous 
devons aller jusqu'au bout et réduire le 
monstre à l'impuissance. L'avenir doit ap-
partenir aux Huns ou aux autres...' 

ÏIAEIUS EICHARQ, 

Nos troupes progressent sur l'Aisne. *~ Sur le reste du 
front, les contre-attaques allemandes ont été 

vigoureusement repoussées. 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce 
matin sous la présidence de M. Poincaré, 

Sur la proposition du général Joffre, le 
ministre de la Guerre a soumis à Ja signa-
ture du président de la République un décret 
élevant le général de Castelnau à la dignité 
de grand officier de la Légion d'honneur. 

L'iBWiflfl t w Glasse il 
Les jeunes soldats vont être en-

voyés dans des camps spécia-
lement aménagés. 

Bordeaux, 18 Septembre. 
Le ministre de la Guerre vient de 

prendre une importante décision au su-
jet de l'instruction des jeunes soldats 
de la classe 1914, instruction qui fait 
actuellement l'objet des préoccupations 
du commandement à tous les degrés. 

Dans le but de rendre cette instruc-
tion plus pratique, plus efficace et plus 
rapide, tout en allégeant la tâche déjà 
lourde des commandants de dépôts, le 
ministre a décidé l'envoi de la classe 
1914 dans des camps où les jeunes sol-
dats seront groupés sous la direction 
d'instructeurs spécialement désignés. 
On utilisera pour ce groupement les 
camps existants, les champs de tir -qui 
seront aménagés à cet effet, ou même 
des camps provisoires qui seront créés 
de toutes pièces. 

Le ministre a d'ailleurs prescrit de 
prendre toutes les mesures nécessaires 
pour réaliser, dans ces camps, les meil-
leures conditions d'hygiène possibles. 

Le ministre attend de cette organisa-
tion les meilleurs résultats en vue de la 
préparation à la guerre du contingent 
de 1914. 

es Troupes russes 
Londres, 18 Septembre'. 

Le bureau de la presse anglaise a fait 
paraître le 14 au soir la note suivante c 

« Il n'y a rien de vrai dans les ru-
meurs qui circulent depuis quelque 
temps, et suivant lesquelles des soldats 
russes auraient débarqué en Grande-
Bretagne ou traversé notre pays pour se 
rendre en France ou en Belgique. 

« Il n'est pas vrai non plus que les 
troupes russes soient actuellement sur 
le sol français ou le sol belge. » 

Le correspondant du Daily T,elegraph 
à Gand télégraphie de son côté que le 
gouvernement belge dénie officiellement 
la présence de troupes russes en Bel-
gique. 

lia 
a allais 

Paris, 18 Septembre. 
Un aviateur, parti des environs de Vi-

try-le-François, survola le nord de la 
Marne, obliqua à l'est, vers Reims, ins-
pecta Verdun, puis revint en zig-zag at-
terrir près de Soissons. Il vit la retraite, 
ou plutôt la déroute des Allemands. 
Voici ce qu'il en dit dans son rapport : 

« Toute discipline semblait abolie 
parmi ces débris d'armées. Les soldats 
couraient à travers champs, trouaient 
les haies, perçaient les taillis. 

« Ces troupes venaient d'être dure-
ment éprouvées, elles avaient perdu la 
plupart de leurs officiers, beaucoup 
avaient jeté leurs fusils dans la hâte 
d'échapper aux Français et aux Anglais. 

.« Au début, la retraite s'exécuta en 
ordre, mais la poursuite acharnée des 
alliés lui enleva bientôt ce qui lui restait 
encore d'allure méthodique. » 

Des constatations faites sur place, il 
ressort aujourd'hui que la victoire a été 
beaucoup plus complète que ne le di-
sent les communiqués officiels. La dé-
bandade ennemie s'atteste par l'incroya-
ble quantité de munitions, sacs, armes 
et débris d'équipements laissés par les 
fuyards. 

Nous savons, en outre, que les servi-
ces de l'intendance allemande, surpris 
par les évacuations de bétail et de tous 
les animaux d'élevage, n'ont pu suffire 
à ravitailler les troupes pjgr leurs pro-
pres moyens. 

La plupart des hommes n'avaient rien 
mangé depuis 24 heures, et beaucoup 
depuis 48 heures. 

Attaquée et décimée par l'artillerie 
anglo-française, harcelée par nos cava-
liers, cette masse d'hommes exténués 
n'avait pjus qu'une ressource : la fuite. 

ommumpe oniete 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures^ le 
communiqué officiel suivant : 

La bataille a continué sur tout 
le front, de l'Oise à la Wœvrepen-
dant la journée du 11 sans modi-
fications importantes de la situa-
tion sur aucun point. 

1. - h noirs aile gauchs : Sur les 
hauteurs au nord de l'Aisne, nous 
avons légèrement progressé sur 
certains points. 

Trois retours offensifs tentés 
parles Allemands contre l'armée 
anglaise ont échoué. 

De Craonne à Reims, nous 
avons nous-mêmes repoussé de 
très violentes contre - attaques 
exécutées la nuit. 

L'ennemi a en vain essayé de 
prendre l'offensive contre Reims. 

2. - fiu eeillrs : De Reims à 
l'Ârgonne, l'ennemi s'est renfor-
cé par des travaux de fortifica-
tions importants et a adopté une 
attitude purement défensive. 

A l'est de l'Argonne, dans la 
Wœvre, situation inchangée. 

3. -1 iialrs aSfe droits (Lorrai-
ne et Vosges). - L'ennemi occupe 
des positions organisées défensi-
vsment dans le voisinage de la 
frontière. 

Les positions allemandes 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Il résulte des renseignements parve-
nus du front que les tranchées alleman-
des, dans toute la région au nord de 
Châlons-sur-Marne, sont très fortement 
constituées. 

Elles sont profondes d'un mètre envi-
ron, comportent des pare-éclats de 
20 mètres en 20 mètres et des chambres 
de repos qui sont couvertes par des por-
tes de maisons, elles-mêmes recouvertes 
de terre. Elles comprennent plusieurs 
rangées parallèles, flanquées d'autres 
tranchées perpendiculaires avec des mi-
trailleuses enterrées. 

On comprend que, dans ces condi-
tions, notre avance ne puisse être très 
rapide. 

Ayons. coafisnee 
Paris, 18 Septembre. 

Dans les termes employés dans les der-
niers communiqués, on retrouve à propos 
de la bataille de l'Aisne, tous les mots, 
toutes les nuances, toutes raisons d'espérer, 
qui figuraient déjà dans les comptes rendus 
des succès partiels, des légers reculs de 
l'ennemi, des progressions lentes durant la 
bataille de la Marne II faut s'en réjouir, 
car, en évitant toute brusquerie, on évitera 
de sacrifier plus de vies qu'il n'en faut. 

Il nous suffit de savoir que l'ennemi a lé-
gèrement fléchi sur certains points, quand 
c'est le généralissime qui emploie l'expres-
sion légèrement, et aussi d'apprendre, de 
même source que le moral des troupes est 
excellent. 

Les pertes allemandes 
Londres, 18 Septembre. 

Un correspondant du Daily Telegraph 
à Rotterdam dit apprendre de bonne 
source que pendant la dernière quin-
zaine, les Allemands ont perdu cha-
que jour, en tués, blessés et prisonniers, 
3.200 hommes. 

On estime à 14.000 le nombre des 
tués. 

Une adresse des Catalans 
an général Joffre 

Perpignan, 14 Septembre, 
(retardée dans la transmission). 

Le télégramme suivant a été adressé au 
général Joffre : 

Les Catalans espagnols.qui suivent avec une 
attention émue les mouvements, de votre, vail-

lante armée, vous prient de bien vouloir, 
agréer leurs félicitations respectueuses et en* 
tfiOiisicisîcs. 

Us sont fiers de constater aue c'est un 
grand homme de leur race qui a fait reculer 
l'impérialisme germanique près des champs 
historiques de Châlons, oû fut jadis sauvé» 
la civilisation latine. 

Sisné : RAHOLA GARHIGUA et MANO, députes 
de Barcelone ; RODES, député de Calaguer ï 
MotES, sénateur de Lérida ; EMILIO RIO, 
ancien sous-secrétaire d'Etat aux Finances | 
SALVATET.EE ZUEUETA, député aux Cortès ; SAN* 
TIAGO ROSSIGNOL, HURTADO MARIAL, anciens 
députés ; TURBO, vice-président de l'Académie 
de Médecine. 

Les rois George et Albert 
échangent des félicitations 

Londres, 18 Septembre. 
Le roi des Relpes a envoyé au roi George 

le télégramme suivant : 
Je désire vous féliciter très cordialement di 

la splendide action des troupes anglaises A 
la bataille de la Marne. 

Au nom de toute la nation belge, je vout 
exprime notre admiration la plus profond* 
pour le courage acharné des officiers et det 
soldats de votze armée. 

Dieu aidera sûrement vos armées à venger, 
les atrocités commises contre lés citoyens paU 
sibles et contre un pays dont le seul crim& 
est d'avoir refusé de faillir à ses engage* 
ments. 

Le roi Geprge a répondu i 
Je vous remercie bien sincèrement de votre 

télégramme et de votre appréciation des sâr-i 
vices rendus par mes troupes. J'espère sincè* 
rement que les opérations combinées des for< 
ces alliées en collaboration avec voire brave 
armée, dont les efforts héroïques sont au-des-
sus de tous éloges, rencontreront des succès 
continus et libéreront votre pays tant éprouvé 
par l'envahisseur* 

Le Monténégro félicite la France 
Bordeaux, 18 Septembre. 

M. Viviani, président du Conseil, a coia» 
muniqué à ses collègues, ce matin, au coura 
du Conseil des ministres, le télégramme sui-
vant qu'il a reçu du président du Conseil du 
Monténégro : 

A S. E. Monsieur Viviani, 
Président du ConseU, 

La victoire éclatante remportée par la qlo* 
rieuse armée française sur nos ennemis corn* 
muns remplit de joie l'armée et le veuple 
monténégrins. 

Au nom du gouvernement royal, je prends 
la liberté d'adresser, par l'intermédiaire de. 
Votre Excellence, au gouvernement de la Ré-
publique, mes félicitations les plus sincères et 
mes vœux les plus cordiaux pour la victoire 
finale de l'armée française, défenseur de la 
liberté et de la civilisation contre la barbarie 
allemande. 

Le président du Conseil, POPOVITCH. 
M. Viviani a remercié , chaleureusement 

M. Popovitch. au nom du gouvernement da 
la République. 

Fétrograde, 18 Septembre. 
Continuant la poursuite de 

l'ennemi, les troupes russes ont 
remporté sur tout le front d'im-
portants succès sur les arrière-
gardes autrichiennes. Elles pri-
rent Sandomir, enlevèrent à 
l'assaut une position très puis-
sante près de Kizeschloîf, puis, 
passant ia Ban, elles talonnè-
rent les Autrichiens en déroute 
dans la région de Ja?orovo. 

Elles prirent les colonnes de 
convois des VIe et Xî¥fl corps 
autrichiens, enlevèrent plus de 
30 canons et d'énormes quan-
tités de munitions et firent 
0.00® prisonniers. 

Sur le front de la Prusse 
orientale, on ne signale que des 
combats insignifiants. 

Les Allemands 
et l'envahissement russe 
Pétrograde, 18 Septembre 

On annonce que les troupes alleman-
des qui opéraient dans la province da 
Kielke, ayant appris les défaites de 
Krasnik et de Tomaschoff, se sont rapi-
dement repliées vers le Sud dans le 
but de rallier les armées battues. 

Le correspondant militaire de lai 
Westminster Gazette dit que l'Allema-i 
gne, en concentrant toute son atten* 
tion sur l'effort dirigé contre la France,, 
paraît avoir failli à l'engagement qu'elle 
avait pris de soutenir l'Autriche. Des 
armées allemandes, comprenant envi-
ron 350.000 hommes et accompagnées 
du kronprinz,. .auraient été* dit-o&* ton» 
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mées à la frontière de l'Est, mais leur 
disposition, probablement incomplète, 
n'est pas encore établie. Une partie de 
ces forces semble avoir été envoyée au 
secours de Kœnigsberg, car la prise de 
cette forteresse serait ressentie en 
Prusse presque aussi amèrement que 
celle de Berlin et de rudes combats au-
ront inévitablement lieu d'ici peu de 
temps' dans cette région. 

Il est probable nue la principale mar-
che en avant des Russes sur Berlin sera 
retardée jusqu'à ce que ces renforts 
aient été repoussés.mais ce résultat sera 
atteint au moment voulu. 

La défaite autrichienne en Galicie 
Copenhague, 18 Septembre. 

Le Berllner Lokal Anielger dit que la rai-
Bon de la défaite de l'armée austro-allemande 
en Galicie, est que les Russes disposaient 
de 350.000 soldats de plus que leurs adversai-
rss 

Les pertes des Autrichiens furent énormes. 
Quelques régiments ont perdu tous leurs ofn-
ciôrs 

Les Russes percèrent soudain entre les 
armées du général Auffenberg et du général 
Danke, de sorts que les deux armées étaient 
absolument obligées d'opérer leur «traite 

Les Autrichiens ont reculé de 20 kilomètres. 

L'arclËiic dMiûhe 
ist près de capituler 

Londres, 18 Septembre. 
On mande de Rome 14- du 

courant aux journaux de Lon-
dres, d'après un îêSê^ramme 
de pétrograde, que l'archiduc 
héritier d'&uîriche-Hongrie est 
avec l'armée commandée par 
le général panke, armée dont 
la capitulation est considérée 
comme imminente. 

Un résumé de la bataille 
de Lemberg 

Pétrograde, 18 Septembre. 
Le Messager de l'Armée, qui paraît au quar-

tier général, résume dans les termes suivants 
la bataille de Lemberg : 

L'acharnement des attaques des armées au-
trichiennes montre que l'ennemi comprenait 
la gravité de sa situation et faisait des enorts 
surhumains pour rompre l'étreinte de fer qui 
l'enveloppait, mais il fut brisé par son propre 
choc Pour achever sa déroute, toute la cava-
lerie russe fut lancée à sa poursuite. 

Le Messaaer estime qu'en ce moment les 
pertes autrichiennes doivent être de 90 pour 
CeDans le combat de Lemberg, le colonel Fro-
love héros de Port-Arthur, fut traîtreusement 
tué par les Autrichiens. Ceux-ci ayant hisse 
le drapeau blanc, le colonel Frolove arrêta 
l'attaaue de son régiment et s'approcha des 
Autrichiens qui l'abattirent à coups de fusil. 
Rendus furieux par cette lâcheté, les Russes 
bondirent sur les ennemis qu'ils sabrèrent 
jusqu'au dernier. . V _ 

Dans les provinces de Lublm, Kielce et Ra-
dom, des centaines de chariots ramassent des 
fusils et des sabres par milliers, des harnais 
et des munitions, qu'ils entassent dans des en-
trepôts spéciaux. 

La situation à Vienne 
Rome, 18 Septembre. 

On mande de Vienne, 12 septembre, retélé-
graphié de Vérone, le 13, au Giornale d'Italia : 

L'arrivée continuelle de trains amenant des 
centaines et des centaines de blessés des 
champs de bataille impressionne vivement la 
population viennoise. 

Les journaux publient aussi certaines phra-
ses vagues, qui trahissent la préoccupation 
générale. La censure fonctionne avec une 
extrême rigueur, et les journaux paraissent 
avec d'énormes blancs. 

La cherté des vivres s'accroît chaque jour. 
Les journaux suggèrent toutes sortes de 
moyens pour procurer du travail aux chô-
meurs dont le nombre augmente sans cesse. 

Il n'y a plus de locaux disponibles pour re-
cevoir les nombreux blessés qui arrivent. On 
projette de transformer en hôpital l'immense 
bâtiment du Polytechnique, comme on a déjà 
fait pour l'Université, mais l'argent manque 
pour cette transformation. . 

La Croix-Rouge a invité les citoyens a faire 
de nouveaux sacrifices et à verser des sous-
criptions pour cet aménagement du Polytech-
nique. 

Dans les Balaii 
La question des Capitulations 

en Turquie 
Constantinople, 18 Septembre. 

Contrairement au bruit rapporté par quel-
lues journaux étrangers, on confirme que la 
jiote présentée par les ambassadeurs d Alle-
magne et d'Autriche, au sujet de 1 abolition 
des Capitulations, est inspirée d'un esprit 
Identique à celui de la note présentée par 'es 
Ambassadeurs de France, d'Angleterre, de 
Russie et d'Italie. 

Le président dn Comité 
des Balkans à Sofia 

Sofia, 18 Septembre. 
Le roi a reçu en audience, à une heure, M. 

Noël Buxton, président du Comité des Bal-
kans, ainsi que son Irère Charles, qui se 
trouvent depuis quelques jours à Sofia où, 
dans tous les milieux, ils sont l'objet de 
grandes attentions. 

Les Turcs et le nouveau nom 
de la capitale russe 
Odessa, 18 Septembre. 

Le bureau de la presse de Constantinople 
Interdit aux journaux d'employer Le mot 
Pétrograde, exigeant que l'ancien nom Pé-
tersbourg soit seul mentionné. 

La Turquie reste germanophile 
Constantinople, 18 Septembre. 

Le directeur de l'agence télégraphique 
pttomane, Gou Rdji, a été arrêté pour ses 
Sentiments francophiles. On lui reproche 
d'avoir publié des nouvelles favorables à la 
Triple Entente, et en particulier des télé-
grammes de l'agence officielle russe. 

La Roumanie contre l'Autriche 
Bucarest, 18 Septembre. 

Au Conseil des ministres, M. Talce Jonesco 
I prononcé un brillant discours pour s'oppo-
ïer à une entente avec l'Aufriche-Hongrie. 
Toute la Roumanie, a-t-il dit, est révoltée par 

Ê3 brutalités des Honwois envers les Rou-
ains de Transylvanie. 

En Angleterre 
L'émission des bons du Trésor 

Londres, 18 Septembre. 
Un communiqué officiel dit que les bons du 

Trésor émis jusetu'ici pour couvrir les dé-

Êenses de cruerre s'élèvent à 45 millions de 
vres sterling. 
Cette somme a été obtenu en un mois, sans 

troubler le marché, et sans impressionner 

d'u..o raçon appréciable les ressources du 
pays, les offres ayant été plus nombreuses et 
plus favorables au gouvernement, que pou», 
les émissions antérieures. 

Malgré les gros emprunts du gouverne-
ment, on peut toujours négocier tacilejnent 
des emprunts, à Londres, au taux de Sfc*i2 à 
3 3/4 pour cent. 

' En Bé%îqtië 
Les Allemands reviennent 

à TermoMe, les Belges les 
• ibligent à se replier 

Anvers, 18 Septembre (Officiel). 
Dans la soirée de, mercredi, des trou-

pes allemandes sont revenues de Bruxel-
les à Termonde. Pendant la nuit, une 
canonnade ininterrompue eut lieu. 

Dans la journée d'aujourd'hui, un 
duel d'artillerie s'est engagé entre les 
Allemands et les Belges, qui défendent 
un débouché dans le nord de la localité. 

L'infanterie allemande s étant présen-
tée devant un pont détruit par les Bel-
ges, fut accueillie par un feu intense de 
mitrailleuses. 

Les Allemands se replièrent en désor-
dre sur Termonde. 

On ne signale, par ailleurs, aucun in-
cident. 

Les'Monténégrins à Goradza 
Gettigné, i8 Septembre. 

C'est la colonne monténégrine opé-
rant en Herzégovine sous le eomman-
dement du général Voukotitch, qui, 
après un combat acharné, a pris la ville 
fortifiée de Goradza entre Fotoha et 
Vichegrad. 

L'Italie et la Guerre 
On dément le débarquement 

des troupes à Valoia 
Rome, 18 Septembre. 

On dément de source officieuse la nouvelle 
publiée à l'étranger suivant laquelle l'Italie 
aurait opéré, ou serait en train d'effectuer, 
un débarquement à Valona. 

On dénient la démission 
du marquis di San-Giuliano 

Rome, 18 Septembre. 
La Tribuna et le Giornale d'Italia démen-

tent le bruit recueilli par quelques journaux 
de la démission du marquis di San-Giuliano 
pour des motifs de santé. 

Le marquis di San-Giuliano jugea pouvoir 
s'être surmonté en peu de jours. 

Le ministre des Affaires étrangères n'a ja-
mais cessé de s'occuper de la haute lirect'on 
de la politique étrangère, en plein accord 
avec M. Salandra, qui a eu, hier soir, à la 
Consulta, un long entretien avec 'e marquis 
di San-Giuliano pour leur échange de vue 
habituel. 

La Tribuna dément également la démission 
du ministre de la Guerre, le général Grandi. 

Intervention inévitable 
Londres, 18 Septembre. 

Le rédacteur diplomatique du Daily Tele-
graph estime que le sentiment en faveur 
d'une intervention devient si fort en Italie 
qu'il serait impossible au gouvernement de 
le contrarier beaucoup plus longtemps. 

Il est évident, ajoute-t-il, que l'état des 
affaires en Albanie, dans le moment actuel, 
constitue une menace directe pour les inté-
rêts italiens, et que l'Italie doit prendre des 
mesures pour empêcher que l'Albanie ne 
serve de base d'opérations à ses ennemis. 

En Allemagne 
L'aviateur Eirth n'a pas été fusillé ? 

Rome, 18 Septembre. 
Une dépêche de Berlin annonce que 

l'aviateur Hellmuth Hirth a été décoré de 
la Croix de Fer. 

ail 
Récompenses aux braves 

Bordeaux, 18 Septembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur : 
Pour le grade d'officier : 
MM. Cordier, chef de bataillon au 162* d'in-

fanterie ; Lagaille, général de brigade (griè-
vement blessé) ; Rochas, chef d'escadron au 
2° d'artillerie (grièvement blessé) ; Thionville, 
colonel commandant le 36° d'artillerie ; Tra-
bucco, colonel commandant le 121e d'infante-
rie ; de Chaunac de Lanpac, lieutenant-colo-
nel du 25e d'artillerie ; Béchard, chef de batail-
lon au 227° d'infanterie ; Henry, colonel, 
commandant le 122= d'infanterie ; Leblanc, 
colonel, commandant le 61° d'infanterie. 
Pour le grade de chevalier : 
Le capitaine Maunoury, du 44° d'artillerie, 

a été blessé très grièvement le 31 août, au mo-
ment où il prenait des ordres de son chef de 
corps, par un obus explosible qui lui fracassa 
la cheville. 

Le capitaine Voisin, du 65e d'infanterie, ob-
servateur en aéroplane ; il fit preuve, au oours 
de nombreuses reconnaissances aériennes, des 
plus grandes qualités d'audace et de sang 
froid. 

Le sous-lieutenant de réserve Hugonnet, du 
142° d'infanterie. Les officiers étant tous tués, 
il a pris le commandement de sa compagnie, 
qu'il a maintenue au feu avec une énergie et 
un entrain admirables. 

Le lieutenant de réserve Doumer, du 2e ba-
taillon de chasseurs, frappé d'une balle à la 
cuisse, au moment où il sélançai-t d'une tran-
chée à la tête de sa section. Il s'est relevé im-
médiatement et a continué à exercer son com-
mandement sous le feu. 

Le lieutenant Gras, du 5e bataillon de chas-
seurs, blessé à la figure et au ventre, a con-
servé son sang froid et entraîné sur la ligne 
de feu une section dont le débouché était par-
ticulièrement dangereux. 

Le capitaine Gullleheney, du 17e bataillon 
de chasseurs, observateur en aéroplane, a été 
blessé au cours de sa reconnaissance aérienne. 
Il n'en a pas moins poursuivi l'exécution in-
tégrale de sa mission. 

Le lieutenant d'artillerie Lancrenon, griève-
ment blessé. Il a donné un bel exemple de cou-
rage à ses hommes en leur ordonnant de res-
ter à leur poste au lieu de le secourir. 

Sont inscrits pour la médaille militaire : 
Le sergent Facq, du 162e d'infanterie (blessé 

deux fois sur la ligne de feu, a conservé son 
commandement). 

Le soldat Rabattit, du 162e d'infanterie (bles-
sé, a Fefusé de se faire soigner et a continué 
son service de mitrailleur, entraînant ses ca-
marades par son entrain et son exemple). 

Le caporal Gastinger, pilote aviateur (blessé 
au cours d'une reconnaissance aérienne, a 
réussi à ramener sans accident son appareil 
et l'officier observateur qu'il pilotait). 

Le soldat Verdier, du 9Ge d'infanterie (blessé 
au cou, s'est lancé contre six fantassins alle-
mands, en a abattu quatre par le feu et en a 
tué deux à la baïonnette. Il est revenu à l'as-
saut après s'être fait panser, sans quitter son 
fusil). 

Le soldat Jamet, du 38e d'infanterie, poin-
teur dans une section de mitrailleuse et blessé 
grièvement, il continua le feu avec calme. Il 
l'interrompt pour se faire panser, puis le re-
prend ; pris d'une syncope, il s'emploie dès 
qu'il revient à lui de garnir des bandes avec 
des cartouches de blessés et les rapporte en 
rampant à la nièce. 

Le chasseur de 2* classe Briot, du 5° batail-
lon, ayant, au cours d'une contre-attaque reçu 
deux blessures, il est revenu après un panse-
ment sommaire prendre de nouveau part à la 
charge à la baïonnette et à la poursuite-. 

Le caporal Clavier, du 152° d'infanterie, frap-
pé d'une-balle qui lui avait coupé l'index de 
la main droite ; il a répondu a son chef de 
bataillon qui lui disait que sans index il ne 
pourrait plus tirer : « Mais si, mon comman-
dant, je tirerai avec un autre doigt ». 

Le brigadier Remualdo, du 4° régiment de 
! chasseurs, au cours d'une rencontre avec une 
reconnaissance eimemie, blessé d'un coup de 
lance, et ayant son cheval tué, il saute sur le 
cheval d'un officier ennemi prisonnier, pour 
poursuivre les cavaliers qui avaient réussi à 
s'enfuir. 

Le maréchal des logis Bcrgeaux, mécanicien 
au 38° d'artillerie .Les chevaux d'une pièce 
étant tués, au moment où la batterie se retirait 
sous le feu rapproché de l'infanterie, il mit la 
pièce hors de service, puis, donnant son che-
val à un conducteur blessé, il prit un fusil et 
se porta sur la ligne des tirailleurs pour y 
faire le coup de feu, afin de permettre la re-
traite des pièces encore attelées. 

Le cavalier de première classe Castelli, du 
17e régiment de chasseurs, étant grièvement 
blessé, et démonté, il a tué un officier ennemi 
et trois uhlans à coups de carabine et s'est en-
suite replié sans abandonner ses armes, jus-
qu'au village voisin. 

Le cavalier d© première classe Chabannas, 
du 18° chasseurs, désarçonné et blessé d'une 
balle et d'un coup de lance, a trouvé l'énergie 
de tuer, avec sa carabine, un des fantassins 
allemands qui se portait vers lui. Il a répondu 
au major allemand qui lui demandait pour-
quoi il ne s'était pas rendu : « Nous autres, en 
France, nous ne nous rendons jamais ». 

Le chasseur réserviste de 2e classe Dumou-
lin, du 2° bataillon de chasseurs, blessé à la 
cuisse et au bras •. il rampa sous le feu de 
l'ennemi jusqu'à son lieutenant, gravement 
blessé, le chargea sur son dos et le porta ainsi 
en rampant pendant 300 mètres. 

LïttqnjjB Etats-Dols 
Les efforts de Berlin pour obtenir 

l'appui moral de l'Amérique 
Londres, 18 Septembre. 

On télégraphie de New-York au Daily 
Telegraph que le commandant Berns-
torf, ambassadeur d'Allemagne, a dé-
claré aujourd'hui qu'il n'accordera 
dorénavant aucune interview aux jour-
nalistes. 

Les Américains déduisent de cette 
mesure que l'ambassadeur a le senti-
ment de faire des efforts désespérés 
pour enlever l'appui moral de ce pays 
démocratique aux armées alliées au pro-
fit de l'Allemagne. 

En France 
I. Doumergue sur le théâtre 

de la guerre 
Châlons-sur-Marne, 18 Septembre. 

M. Gaston Doumergue, ministre des Colo-
nies, ancien président du Conseil, vient d'ar-
river dans le département de la Marne pour 
sa rendre compte de la situation des malheu-
reuses populations éprouvées par la guerre. 
Il est allé à Esternay, Sézanne, Fère-Cham-
penoise et Sommesous. 

A Châlons, accompagné du préfet et de M. 
Duponteil, directeur dès affaires départemen-
tales, il a fait visite à. la municipalité et a 
visité l'hôpital d'évacuation des blessés ins-
tallé a l'ancienne gare d'Orléans. Il a visité 
également l'hôpital temporaire du Grand 
Séminaire. 

Cette visite d'un membre du gouvernement 
dans les circonstances actuelles a été accueil-
lie avec un très sincère sentiment de recon-
naissance par tous. Le ministre est reparti 
se dirigeant sur Epernay et Château-Thierry. 

Les engagements volontaires 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Le Journal Officiel publie un décret aux 
termes duquel la mère ou le tuteur des jeu-
nes gens de moins de 20 ans, désirant con-
tracter un engagement volontaire, pour-
ront, jusqu'à la cessation des hostilités, se 
substituer au père pour donner son consen-
tement, si le père est empêché, notamment, 
par le fait de la guerre. En cas de décès de 
la mère ou de l'empêchement de la mère ou 
du tuteur, l'autorisation sera donnée par le 
juge de paix de la circonscription de la ré-
sidence du jeune homme. L'intervention du 
conseil de famille n'est, en aucun cas, né-
cessaire. 

Les réquisitions de chevaux 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Le ministre des Finances a été saisi d'une 
réclamation au sujet du paiement des réqui-
sitions de chevaux. Ces paiements sont effec-
tués par les percepteurs, sur présentation des 
reçus établis par les maires,après que le mon-
tant global des réquisitions a été ordonnancé 
par 1 intendance au profit des communes. 

Des instructions ont été envoyées aux tré-
soriers généraux et aux percepteurs, pour 
qu'il n'y ait aucun retard dans les paiements. 

Si ceux-ci se font attendre, les intéressés 
doivent adresser leurs réclamations à l'au-
torité militaire ou aux maires. 

Mesures financières 
Bordeaux, 18 Septembre. 

M. Ribot a donné l'ordre aux trésoriers-
payeurs généraux de payer les arrérages dus 
aux rentes 3 % amortissables sur simple pré-
sentation et sans attendre que les formalités 
aient été remplies pour la délivrance d'un 
nouveau titre, dans le cas où une ou plusieurs 
séries seraient remboursables et ne porte-
raient plus d'intérêts. 

Quant aux changes extérieurs, leur marche 
a été désorganisée par la suppression totale 
ou partielle des relations commerciales entre 
les grands pays et par l'établissement du 
cours forcé dans la plupart d'entre eux, 
M, Jtibot invite la Banque de France et las 
établissements de crédit à se concerter pour 
remédier, dans la mesure du possible, à cet 
état de choses. 

Les Allemands à Chantilly 
Paris, 18 Septembre. 

A l'Académie des Inscriptions et Belles-Let-
tres, M. Elle Berger, directeur du château et 
du musée de Chantilly, est venu rendre 
compte aujourd'hui de la vie au château du-
rant le court passage des Allemands. Sans 
savoir ce qui se produirait, des précautions, 
en ce qui concerne les objets d'art et les ta-
bleaux avaient été prises. Tout, en général, 
était soigneusement à l'abri. 

L'occupation a eu lieu le 2 septembre au 
soir, à la suite de la bataille de Senlis. Les 
Allemands qui comptaient rester une dizaine 
de jours, reçurent l'ordre de rebrousser che-
min le lendemain de leur arrivée, dans la 
matinée. * 

Le domaine de Chantilly n'a eu relative-
ment que peu de troupes ennemies, deux 
compagnies du 3e bataillon du 27e d'infante-
rie de réserve, d'un aspect assez médiocre, 
puis un groupement du train et de divers ser-
vices. Le gros de l'armée a passé plus loin. 

Les officiers allemands, sous les ordres du 
commandant Raab, s'étaient installés dans la 
petite salle du roi et couchèrent au château 
qu'ils visitèrent. Grâce au sang-froid et au 
dévouement du personnel, tout incident fut 
évité, M. Elle Berger ayant obtenu qu'en 
échange d'une occupation sans contrainte, et 
après avoir défini les cantonnements des di-
verses unités, rien ne serait saccagé. 

Le commandant, ainsi que les officiers, M. 
Berger tient à leur rendre cette justice, se 
sont montrés courtois. Par contre, les sous-
officiers étaient grossiers et arrogants. Ils 
étaient cantonnés dans les locaux face au pa-
villon du conservateur. Ils voulaient coucher 
au château. M. Elie Berger, par son attitude 
digne et sans défaillance, obtint du comman-
dant Raab, qui s'avançait au bruit des dis-
cussions, que les ordres qu'il avait donnés 
fussent exécutés. Il passe sous silence les ra-
pines insignifiantes, les libations faites sur 

sa cave, ainsi que sur celle du conservateur. 
Tout cela est moins que rien. 

Le château de Chantilly, avec ses richesses 
est intact. Il manque toutefois une carte 
d'état-major ayant appartenu au maréchal de 
Mac-Mahon. Un capitaine allemand, après 
l'avoir consultée l'ayant emportée, M. Elie 
Berger n'a pas insisté. 

M. Berger ajoute que dans la ville d-e Chan-
tilly il n'en a pas été de même. Des habitants 
furent tués, la rue de la République est dé: 

truite en certains endroits. Il cite ce fait : 
un jeune homme de 16 ans, que les uhlans 
avaient placé devant eux, fut tué. 

M. Elie Berger termine en assurant les 
membres de l'Académie de tout son dévoue-
ment, ainsi que de celui de son personnel. 

Los prosii^allerais 
Leurs mensonges 

Pétrograde, 18 Septembre. 
La nouvelle qui a été répandue par la Kœl-

nische Zeilung, que les généraux Rennen-
kampf et Martoff incendiaient les villages de 
la Prusse, est une pure calomnie. 

Bordeaux, 18 Septembre. 
Les autorités allemandes commuent à ré-

pandre de fausses nouvelles parmi leurs hom-
mes. C'est ainsi qu'ils leur annoncent ! en-
trée imminente de l'armée allemande dans 
Paris, l'écrasement de l'armée russe par les 
Japonais, et qu'elles disent que si l'armée 
allemande recule actuellement, c'est pour ten-
dre un piège aux Français. 

Ils pillent et incendient 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Partout où les autorités municipales sont 
restées, les Allemands ont commis peu de 
déprédations. Par contre, partout où ces 
autorités étaient absentes, les officiers alle-
mands ont donné l'ordre de brûler un cer-
tain nombre de maisons et de piller celles 
qui étaient fermées. 

Les brutalités autrichiennes 
Pétrograde, 18 Septembre. 

Un professeur roumain, M. Grenade, qui a 
fui de la Bukovlne, publie un article décri-
vant les brutalités autrichiennes dans la ré-
gion d'où les Autrichiens ont été chassés. 

Près de Lublm, de Kielce et d* Radom, la 
population a été très éprouvée. Des centai-
nes de paysans ont été fusillés et des villages 
incendiés. 

Les Japonais offrent 
du thé aux alliés 

Pétrograde, 18 Septembre. 
Les marchands de thé japonais ont fait 

don de cent mille livres de thé à l'armée 
russe, de deux cent mille livres aux armées 
française *fet anglaise, et de vingt mille li-
vres à l'armée belge. 

Les Juifs dans les armées alliées 
Londres, 18 Septembre. 

Suivant des informations de la presse 
anglaise, 250.000 juifs combattent avec les 
Russes. Beaucoup de juifs sont enrôlés en 
Angleterre comme volontaires. 

Comme la presse allemande a prétendu 
que la victoire éventuelle de l'Angleterre et 
de ses alliés marquerait un recul de l'éman-
cipation des juifs, M. Israél Zangwill, prési-
dent de la Société des volontaires juifs, a 
demandé au Foreign Office la permission de 
répondre que l'Angleterre suit avec sympa-
thie la cause de l'émancipation des juifs. Il 
a également obtenu de Sir Edward Grey 
l'assurance qu'il comprenait parfaitement 
l'importance de cette question, et ne laisse-
rait échapper aucune occasion d'appuyer 
toutes les réformes dans ce sens. 

Les renseignements 
sur les prisonniers 
Genève, 18 Septembre. 

Le bureau qui a été créé à Berne pour 
fournir des renseignements sur les prison-
niers, est actuellement constitué. M. Gus-
tave Arîour, commissaire fédérai, chargé 
en Suasse de l'organisation de ce service, 
fait savoir qu'il a déjà reçu quelques listes 
émanant du bureau allemand. 

MESSAGERIES MARITIMES 

La Compagnie des Messageries Maritimes 
nous communique le relevé suivant de ses 
prochains départs : 

Ligne de la Mer Noire (deux départs par se-
maine). — Samedi, 19 septembre, à 16 heures, 
pour Malte, Smyrne, Constantinople, Odessa, 
par l'Oxus. 

Mercredi, 23 septembre, à 16 heures, pour 
Malte, Le Pirée, Salonique, Constantinople et 
Odessa, par la Ville-de-La-Ciotat. 

Ligne d'Egypte et Syrie (un départ par se-
maine). — Vendredi, 25 septembre, à 16 heu-
res, pour Alexandrie, Port-Saïd, Jaffa et Bey-
routh, par Vlspahan. 

Vendredi, 2 octobre, à 16 heures, pour 
Alexandrie et Beyrouth, par le Lotus. 

Ligne de Madagascar (un départ tous les 
14 jours). — Jeudi, r* octobre, à 16 heures, 
pour Port-Saïd, l'Afrique Occidentale, Mada-
gascar, La Réunion, par 1© Melbourne. 

Ligne de Chine (un départ tous les 14 jours, 
correspondance à Saïgon pour les ports de 
l'An nain et du Tonkin). 

Dimanche, 20 septembre, à 16 heures, pour 
Port-Saïd. Djibouti, Colombo, Singapore, Sai-
gon, Hong-Kong, Shanghaï, Kobé et Yokoha-
ma, par l'Atlantique. 

Dimanche, 4 octobre, à 16 heures, même iti-
néraire par VAustralien. 

Ligne commerciale de l'Indo-Chine ( un dé-
part mensuel). 

Mercredi, 30 septembre, départ habituel pour 
Haïpbong, par le Gange. 

Avis important. — Contrairement à l'avis 
publié avant-hier, l'escale du Pirée continuera 
à être desservie par les paquebots de la ligne 
d'Odessa, partant de Marseille le mercredi. 

NOUVELLES MARITIMES 

VOxus, des Messageries Maritimes, cour-
rier de Malte, Smyrne, Constantinople et 
Odessa, quittera notre port aujourd'hui avec 
200 passagers, la plupart émisants. L'Oxus 
emporte une cargaison de 1.800 tonnes. 

wv Le Karnak, de la même Compagnie, 
allant à Beyrouth, est parti hier soir à 4 heu 
res avec 250 passagers. La cargaison du Kar-
nak comprend 2.200 tonnes de marchandises 
diverses. 

•wv Hier soir est arrivé de Cotonou et 
Dakar le paquebot Thibet, de la Compagnie 
Fraissinet. Le Thibet avait 700 passagers et 
une cargaison de 300 tonnes huiles et aman-
des de palme. 

MOUVEMENTS DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 24 navires, dont 23 va-
peurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : UAlgêrie. des Transports Maritimes, 
venant de Sousse, avec 1.286 passagers et 3 chevaux; 
le Mansourah, de la Compagnie Mixte, de Oabès. 
avec 1.053 possaeers, sur lest ; le Calvados, de la 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 32'passa-
ge-rs et 803 tonnes céréales vin ; lo vapeur fran^is 
Mogador, d'Alger, avec 1.3C4 tonnes céréales ; le 
Nivernais, des Transports Marnâmes, de Bonifacio, 
avec i.018 passagers et 20 tonnes divers ; l'Algérien, 
de la Compas nie Mixte, d'Alger, avec 1.270 tonnes 
céréales ; le Vcga. de la Compagnie Mixte, de Phi-
Uppèvlîle avec 3.960 tonnes céréales ; lo Duc-de-
Bragance, de la Compagnie Transatlantique, d'Oran. 
avec 3S passade, s, et 461 tonnes vin, céréales ; le 
Mascara, de la Compagnie Mixte, de PhilippevilJe, 
avec 1.002 passagers et 1 cheval ; le Tibet, de la 
Compagn'e Fraissinet, de Cotonou, avec 700 passa-
gers et 300 tonnes divers : VAmiral-Villarct-Joyeuse, 
de Dalsar, avec 1.095 passagers et 1.787 tonnes di-
vers en transit ; le vapeur anglais Santor, de Yoko-
hama et de Colombo avec 80 passagers et 4.300 
tonnes divers ; le vapeur anglais Haperley. de 
Philadelphie, avec 3.500 tonnes pétrole. 

Au départ : Le Carlhage de la Compagnie Tran-
satlantique, pour Alger ; le vapeur Japonais Hira-
no-Maru, pour Londres : Vlspahan, des Messageries 
Maritimes pour Saint-Louix-du Rhône ; le vapeur 
anglais Woodeville. pour la ûoulette ; le vapeur 
grec Sophta Couppa. pour Oran ; la Moselle, de la 
Compagnie Slcord pour Agde ; VAmïral-Vlllaret-
Joyeuse, poi-r Rio-de-Janeiro ; le vapeur norwéglen 
Ultra, pour Oatane ; le Karnak, des Messageries 
Maritime», nour Alêxandrie «t Beyrouth., 

Les allocations journalières 
Les titulaires des certificats portant les 

numéros ciaprès, pourront toucher l'alloca-
tion journalière à partir de lundi 21 septem-
bre, à 8 heures : 1er canton, de 1.000 à 1.500, 
Ire perception.rue de la République,6 ; Se can-
ton de A à L : de 1.000 à 1.500. 2e perception, 
rue Clapier, 4 ; 2e canton de M à Z, de 1.000 
à 1.5O0, 3e perception, 23, rue de la Darse ; 
3e canton, de 500 a 1.000, 5e perception, 68, 
boulevard des' Dames ; 4e canton, de 500 à 
1.000, 5e perception, 68, boulevard des Dames; 
5e canton, de 1.000 à 1.500, 10e perception, 
8, rue Sainte-Claire ; 6e canton, de 1.000 à 
1.500, 6e perception, 8, rue Duguesclin; 7e can-
ton, de 500 à 1.000, 7e perception, 17, rue du 
Coq ; 8e canton, de 1.000 ,à 1.500, 8e percep-
tion, 12, boulevard Théodore-Thurner : 9e can-
ton, de 1.000 à 1.5C0, 4e perception, 118, rue 
Paradis ; 10e canton, de 500 à 1.000, 9e per-
ception, 74. rue Marengo ; lie canton, de 
500 à 1.000, 9e p«rception, 74, rue Marengo ; 
12e canton, de 500 à 1.000, 7e perception, 17, 
rue du Coq. 

Il sera donné avis par les journaux, dès 
lundi de l'ordre dans lequel les bénéficiaires 
dont les certificats portent des numéros plus 
élevés devront se présenter dans les percep-
tions. 

Les remerciements d'nn blessé 
Nous recevons la lettre suivante : 

Marseille, le 18 septembre 1914. 
Monsieur le Directeur 

du Petit Provençal, Marseille. 
Puis-je me permettre de solliciter de votre 

bienveillance la faveur de quelques mots 
dans les colonnes de votre journal pour le 
cas suivant : 

Soldat au V colonial, envoyé à l'ennemi, 
j'ai été blessé au combat du 27 août, sur les 
bords de la Meuse, entre B... et R... Dirigé 
sur Angers (Maine-et-Loire), j'y ai été admis 
dans un hôpital temporaire (où j'ai eu le 
numéro 6), installé dans les locaux de l'Ecole 
normale de jeunes filles, rue Dacier, n. 7 ; 
j'y ai été entouré de tant de bons soins et de 
sollicitude de la part des docteurs et de tout 
le personnel, particulièrement de Mlles les 
institutrices, transformées en infirmières vo-
lontaires et dévouées, que je voudrais bien 
témoigner à tous ma vive reconnaissance en 
les signalant à tous et en leur adressant tous 
pies remerciements et l'expression de ma pro-
fonde gratitude, par quelques lignes dans 
votre journal, que je serais heureux de pou-
voir envoyer à Angers surtout. 

Avec l'espoir que vous pourrez donner sa-
tisfaction à mon désir, je vous prie, Monsieur 
le Directeur, d'agréer mes remerciements an-
ticipés avec mes salutations bien empressées. 

J.-B. RIPAMONTE. 

Les capitaines au long cours 
et la guerre 

Le général de division Galliéni, gouver-
neur militaire de Paris, vient d'adresser à 
certains gouverneurs des ports maritimes la 
note qjpivante : 

NOTE DE SERVICE I 
La Fédération des Capitaines au Long Cours 

de France a fait connaître au ministre que 
certains de ses adhérents seraient disposés 
à prendre du service pendant la durée de la 
guerre. 

Le ministre a prescrit d'accepter cette 
offre et me charge de m'entendre avec vous 
pour faire diriger sur Paris et faire incorpo-
rer comme chefs de section dans les régi-
ments territoriaux du camp retranché les 
Capitaines au Long Cours susceptibles de 
recevoir cette affectation. 

En conséquence, j'ai l'honneur de vous 
prier de vouloir bien m'envoyer d'urgence 
la liste des Capitaines au Long Cours qui 
désireraient reprendre du service et les diri-
ger sur mon Ftat-Maior qui leur donnera une 
affectation dans les régiments dont il s'agit. 

P. O. le Chef d'Etat-Major, 
Signé : A. SIMON. 

MM. les Capitaines au Long Cours sont 
informés qu'une liste d'engagement est ou-
verte au siège du Syndicat, 47, Grand'Rue. 
La liste sera close le 30 courant. 

Le Syndicat des Capitaines au Long Cours 
rappelle à ses membres qu'une deuxième 
liste de souscription est ouverte au siège du 
Syndicat en faveur des familles nécessiteu-
ses. Les fonds seront remis au Comité de la 
Presse. 

Pour enrayer le chômage 
Le bureau de placement des commises pour 

confiseurs-pâtissiers ayant fermé ses portes, 
les demoiselles qui désireraient un emploi 
sont priées de s'adresser chez M. ClaveyTolle, 
président du Syndicat, rue de Rome, 164, 
téléphone 21-76. 

Les patrons sont priés de s'y adresser en 
toute confiance. 

M. Claveyrolle se fera également un devoir 
de placer en apprentissage tout jeune homme 
de 13 à 15 ans qui lui en fera la demandé 
présenté par ses parents. 

Les Mes d'Amérique 
Toutes les personnes intéressées à l'exé-

cution des marchés de blés d'Amérique, sont 
convoquées à la réunion qui aura lieu 
aujourd'hui samedi 19 septembre, à 3 h. 30, 
au Syndicat des Minotiers, 2, rue de la 
République. 

La récolte des dattes en Algérie 
Le gouverneur dç l'Algérie fait connaître 

que la récolte des dattes s'annonce très belle. 
Il ne sera apporté aucune entrave à l'expor-
tation contrairement à ce qu'avaient pu 
craindre les négociants intéressés. 

Les importateurs peuvent, en conséquence, 
prei dre toutes leurs dispositions en vue des 
achats à effectuer dans les pays de produc-
tion. ' 

La réquisition des camions 
Les propriétaires .de camions à 2 et 3 che-

vaux des 12*, 4', 5", 6* et 7* cantons les pré-
senteront ce matin 19 septembre, à 9 heures, 
dans l'ordre ci-dessus indiqué, rue d'An-
thoine, devant la gare d'Arenc. 

Avis aux. iilies-mères 
Les filles-mères secourues temporairement 

par l'Assistance publique, 5, rue du Muguet, 
sont informées que la délivrance par ies 
commissariats de police de leur certificat de 
vie du 1er au 5 dé chaque mois, ne les dis-
pense pas de présenter trimestriellement leurs 
enfants à la visite médicale de M. le docteur 
Burlot, 84, rue Grignan. 

Cette visite s'applique aux enfants de moins 
de 14 mois, nourris par leurs mères. Elle a 
lieu à la fin de chaque trimestre : du 20 au 
30 septembre, du 20 au 31 décembre, du 20 
au 31 mars, du 20 au 30 juin, les lundi, mer-
credi et vendredi à 2 heures. 

Les envois de linge 
Mme Schrameck, femme du sympathique 

préfet des Bouches-du-Rhône a reçu depuis 
quelques jours des communes et des particu-
liers de nombreux paquets de linge et de vêle-
ments destinés aux militaires blessés, et aux 
réfugiés belges et français. Ces envois sont, 
pour la plupart, anonymes. Mme Schrameck 
remercie chaleureusement les personnes qui 
ont bien voulu répondre à son appel et assu-
rer ainsi aux blessés comme à nos hôtes 
malheureux un peu de bien-être et de récon-
fort. 

L'exemple donné par les généreux dona-
teurs doit être suivi et il le 6era certainement. 

Ponr les convalescents 
La Commission administrative des hospices 

civils croit répondre aux sentiments de géné-
rosité qu'elle a eu maintes fois l'occasion de 
constater dans le public en faveur des blessés 
militaires, en formulant l'appel suivant ; 

En outre du linge qui sera distribué par 
l'administration aux blessés militaires sor-
tant de l'Hôtel-Dieu après leur période de 
traitement, il serait très désirable que chacun 
de ces blessés puisse être muni d un paquet 
contenant les effets de rechange suivants : 
1 chemise flanelle-coton, 1 caleçon, 2 mou-
choirs, 2 paires de chaussettes, 1 savonnette, 
le tout cousu dans une serviette de toilette 
formant un paquet de 0 m. 30 de long. 

Ils seront divisés en : petite taille, chemlsf 
0 m .38 tour de cou ; caleçon, 0 m. 80 de ceir* 
ture ; chaussettes (cadet). 

Taille moyenne : chemise, 0 m. 42 tour d« 
cou ; caleçon, 1 mètre de ceinture ; chausset» 
tes (taille moyenne). 

Grande taille : chemise, 0 m. 44 tour dfll 
cou ; caleçon, 1 m. 05 de ceinture ; chausse**, 
tes (grande taille). \ 

Le3 paquets de taille moyenne devront êtrtf 
en plus grand nombre. 

La Commission administrative recevra aveo 
reconnaissance les paquets de linge qui lui 
seront envoyés dans les conditions précitées, 
à ladresse de M. l'économe de l'Hôtel-Dieu. 

Association des Dames Françaises 
Nous recevons la communication suivant* 

que nous sommes heureux de signaler comnU 
un exemple : 

« L'appel adressé par l'Association au pt» 
blic marseillais a été immédiatement entendu^ 
et les donateurs se sont empressés de fonde! 
dos lits a l'hôpital du Grand Lycée, en versa ni 
50 francs et s'engageant à verser 60 franc» 
par lit et par mois pendant la durée de la 
guerre. 

• En tête de cette liste d'honneur, 11 corK. 
vient de placer Mme veuve Touche, qui s'esf 
inscrite pour la fondation et l'entretien (la 
trois salles entières. L'Association, reconnais-
sante, a décidé de donner le nom de la géné< 
reuse bienfaitrice aux salles qui ont été aussi* 
tôt remplies de blessés, auxquels Mme Tout 
ohe prodigue elle-même les soins les plus en* 
pressés. 

« Les autres fondateurs de lits sont : M. ei 
Mme Berger, 5 lits ; la famille Chanal, M, 
Stratti Petrocochino, Mme R. G.. M. X..., 
Mme Louis Chancel, M. Joseph Semama M. 
Eugène Semama, M. Flandip, le personnel 
féminin de la Compagnie Française de l'Afri< 
que occidentale, M. et Mme d'Anselme, M.-
Pierre et Mlle Marcelle Maillât, chacun ua 
lit. v 

Comité Marengo C 
Nous ayons donné connaissance, lî y S 

quelques jours, de la proposition adressée'par 
le Comité au général commandant du XV« 
corps d'armée. Nous apprenons avec plaisir 
qu une suite favorable a été donnée à l'offre* 
au Comité qm, dès aujourd'hui, est autorisé 
a fonctionner. 
, GrAee aux généreux adhérents du Comités 
les blessés convalescents ne pouvant rejoin-
dre leur foyer par suite de l'occupation da 
leur région ou de son éloignement, de l'ahsen-
çe de famille, trouveront dans nos foyerg 
tous les soins qu'ils ont mérités et que nous 
serions heureux de voir prodigués aux 
nôtres en semblable circonstance. 

Nous faisons appel à la généreuse popula* 
tion de Marseille et de ses environs pour; 
venir grossir le nombre des adhérents. TL»> 
donneront ainsi une famille à ceux que leK 
cruelles circonstances que nous traversons1 

ont éloigné de leur toit et de l'affection dea leurs. 
Les adhésions sont reçues par M.Prax, juga 

au Tribunal de Commerce, Palais de la 
Bourse, Marseille, et au siège du Comité* 
57 et 68, rue Marengo. 

Colportenrs et marchands 
de journanx 

Les colporteurs, marchands de journaux, 
qui ont déposé à la Préfecture une demanda 
tendant à obtenir l'autorisation d'exercer leui 
profession, sont invités à retirer dès lundi, 
le récépissé constatant l'accomplissement da 
la dite formalité. 

Afin de faciliter la délivrance des dits récéV 
pissés, les intéressés sont invités à se pré. 
senter : pour les lettres A à L. à 9 heures dn 
matin, pour les lettres M à Z à 10 heures efV" 
demie du matin. r 

Comité des volontaires italiens 
Le départ qui devait avoir lieu dimanche? 

prochain est définitivement fixé pour mer-
credi 23 courant : les cantonnements n'étant 
pas encore prêts à Montélimar où ils doi-
vent se rendre sur l'ordre du général Gari-
baldi, qui, demain, 19 courant, à 10 heures* 
se rendra au dépôt, boulevard Saint-Jefaï. 

Le Comité prie les volontaires qui n'ont pas 
été prévenus par convocation spéciale de sa 
rendre immédiatement à la Capelette, 

Avis aux coiffeurs 
Après deux notes émanant du Syndicat 

patronal et du syndicat ouvrier invitant tous, 
les coiffeurs à se faire inscrire pour le ser-< 
vice gratuit organisé en faveur des militaires 
blesses, un grand nombre d'adhésions se sonï 
produites de camarades offrant leur concours 
désintéressé. 

Aussi, d'ores et déjà, les deux syndicats 
peuvent compter sur le dévouement de Oa 
presque unanimité des coiffeurs afin d'assu-
rer un service complet et sans oubli. Cepen-
dant les syndicats rappellent aux camarades 
qm n auraient pas encore pu se faire inscrire 
que, lundi matin à 8 heures, une réunion 
est convoquée, 8, cours du Chapitre, au 
bureau de placement paritaire pour la for-
mation des équipes à diriger sur chaque 
hôpital. On est prié de se munir des outils 
nécessaires. — Le président, Le Bleu ; Lug&. 
gne. délégué ouvrier. 

Dons et seconrs 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhô* 

ne, a reçu hier, à titre de secours pour les Ra-
milles nécessiteuses, les blessés militaires Jçi 
les réfugiés les sommes suivantes : 

Les juges de paix de Marseille, 200 fr. ; 
M. Sadoulet, 25 fr. ; les enfants de M. Sadou-
let, 15 fr. ; Mme Bcnsimon, 50 fr. ; Mlle Stofa* ■ 
50 fr. ; Mme Edgar Mossé, 50 fr. ; M. Sévéràn* 
100 francs. 

La 4" collecte de la manufacture des tabacs 
a produit la somme de 194 fr. 50 pour les bles-
sés militaires (Croix-Rouge) et 126 fr. 95 pour 
les familles nécessiteuses des mobilisés, soit 
au total 321 fr. 45. 

M. Denis Bounin, négociant en bois, quai 
du Canal, 5, a remis au maire une somme da 
200 francs. 

Ai volontari garioaldini 
Si avvertono tutti gli inscritti presso il Co-

mitato Garibaldino, boulevard Bompard, 25 
(Endoume), di presentarsi immanc.iibilmctitfe 
alla sede del detto Comitato, domenica, 20 cc$.. 
rente, aile ore 8 ant, per i deflnitivi accordi 
per la partenza. 

Italiani, l'orda teutonica marcia verso la 
scoafltta ; uniamoci in gran numéro com-
patti coi nostri fratelli délia nobile e civile 
nazione che ci ospita, per aiutarli a schiac-
ciare per sempre 11 barbaro orgoglio germa-
nico. 

Gloria alla Francia republicana e alla 
Legione Garibaldina ! — Il Comitato. 

Tutti coloro che volcsscro adervre nossono 
inscriversi a tutto domenica p. v. alla sudV 
detta sede. ' ^ 

Voir en quatrième page : tes ceramti» 
nications des Comités de secours, la 
Chronique locale et le Courrier d'Aix. 

<>■ ^ 

Avances remboursables..,. 
Avances remboursables à bref délai. 
Voici la récapitulation des Indemnités da 

guerre imposées par les Allemands dans k9 
villes où ils sont passés : 

'Bruxelles, 200.000.000 fr. — Province de 
Liège, 50.000.000 fr. — Ville de Liège, 10.000 000 
francs. — Louvain, 100.000 fr. — Province de 
Brabant, 450.000.000 fr. — Lille, 7.20O.A0O fr — 
Armentières. 500.000 fr. — Amiens, 1.000 000 fr 
(plus 100.000 cigares). — Lens, 700.000 fr 
Roubaix et Tourcoing, 1.000.000 fr. — fer-
monde, 1.000.000. Gand, 100.000 cigares ; 
2.200 barils de pétrole ; 220 barils d'eau miné-
rale ; îoo bicyclettes ; 10 motocyclettes. 

Soit au total, 721.500.000 francs. 
Il est utile d'ajouter que les Allemands n'orf* 

reçu qu'une très faible partie de ces « infi-
nités ». C'est ainsi qu'à Bruxelles,ils n'ont tou-
ché que 30 millians, alors qu'ils en deman-
daient 200. Du reste, qu'on ne s'inquiète pas* 
ils rendront l'argent. 



AU CONSEIL MUNICIPAL 

L'Hommage à nos 
ef à nos Armées 

> 
Les distributions de soupes 

L'annexe du Palais de la 
Le Conseil municipal s'est réuni hier à 

5 heures, en séance publique, devant un 
public assez nombreux. 

La séance est présidée par M. Pierre, maire, 
M. Brémond remplissant les fonctions de 
secrétaire. 

Il est procédé à l'appel nominal ; sont 
excusés : MM. Flaissières.Paul Resch.Edouard 
Gay et Peyron, conseillers municipaux mobi-
lisés. 

Aux défenseurs de la Patrie 
Après la lecture du procès-verbal de la pré-

cédente séance, M. le maire prononce l'allo-
cution suivante : 

Mes cliers collègues, 
Dans notre séance du 7 août, nous adressions à nos 

( troupes en cours de mobUisation et à leurs ciels 
émlneute l'hommage de notre conflanoô et de notre 
admiration,. 

Les événements ont montré depuis, combien lar-
tnée française, l'armée Irançaisé tout entière, était 
tLline de l'une et de l'autre. Noue sommes fiers de 
là bravoure des enfants de Marseille qui, appelés 
des le début de la guerre à prendre part, au pre-
mier rang aux plus rudes actions ont fait coura-
geusement leur devoir. Aussi, nombreux sont ceux 
des nôtres tombés sur le champ de bataille. Les 
renseignements qui me parviennent olilcieilement 
sont tardifs et par suite très Incomplets, et cepen-
dant la liste que nous avons dressée est déjà longue. 
Le nombre des blessés est de 156. „.„„. 

Permettez-moi de citer parmi eux notre collègue 
M. Gay. conseiller municipal, lieutenant au 3b 
régiment d'infanterie coloniale ; -MM. Giboin et 
Berger, les 111s de nos sympathiques coUègues, et 
M Thierry le fils de notre ami l'éminent député 
de Marseille. A eux comme à tous leurs camarades 
adressons avec nos félicitations pour leur bel.e 

\ conduite devant l'ennemi, nos vœux de guêrison les 
1 plus sincères et les plus cordiaux. 
' Quant aux soldats marseillais morts au champ 

d'honneur, permettez-moi de citer tous ceux dont 
les noms ont été officiellement portés à notre 
connaissance. 

Et M Pierre fait avec émotion la doulou-
reuse lecture des noms des enfants de Mar-
seille tombés sur les champs de bataille pour 
la défense de la Patrie. Et il continue : 

Saluons les noms de ces braves 1 Que. leurs 
famUles auxquelles nous adressons le témoignage 
de notre profonde sympathie, sachent que leur 
deuil est notre deuil et que ces noms resteront 
jrravés dans notre cœur I Qu'elles se, consolent en 
longeant que leur sacrifice n'a pas été vain, Ciue 
l'aurore de la victoire a iUuminé le front de leurs 
enfants et qu'ils ont été les premiers et les glorieux 
artisans d'une œuvre magnifique entre toutes : le 
triomphe de la civilisation, l'ascension de la France 
vers de plus hautes et de plus radieuses destinées. 

Quelle réponse plus éloquente que cette lecture 
" pourrions-nous faire aux misérables articles dont 

vous me permettrez de ne pas citer les auteurs. Ne 
Teigardons plus en arrière vers des œuvres de dis-
corde tournons nos yeux vers l'avenir, vers cette 
nlus grande France que nous appelions de nos 
vœux le 7 août et que sont en tram de réaliser la 
vaillance de nos soldats et le génie militaire de 

Une part'de notre reconnaissance doit aller aussi 
aux armées aUlées qui, tant en Orient qu'en Occi-
dent combattent avec nous pour un Idéal commun. 

Ce n'est pas seulement dans les rangs des armées 
eue des héros se sont révélés et une assemblée 
communale ne peut oublier l'attitude de la plupart 
des magistrats municipaux des communes qui ont 
subi l'invasion. Les uns ont payé de leur vie la 
fidélité a la patrie, les autres par leur crar^go 
civique se sont Imposes, au respect de leurs ennemis. 

Deux noms sont dans la mémoire de tous : celui 
de M Benoit, maire de Badonviller et celui do M. 
Max. 'bourgmestre de Bruxelles. A l'un et a 1 autre 
cous adressons un hommage ému. .. 

Je vous demande, mes chers coUègues, de vous 
Bssocler aux-sentiments que j'ai essayé d exprimer 

t en votant l'ordre du JOUT suivant : 
( « le Conseil municipal de Marseille s'associe au 

■ deuil des nombreuses familles marseillaises éprou-
vées par la guerre et leur exprime sa pro onde 
sympathie, salue de ses acclamations reconnaissan-
tes la victoire des vaillantes armées alliées et leur 
renouvelle le témoignage de sa vive admiration. » 

Le discours du maire a été, à maintes repri-
ses interrompu par les applaudissements de 
l'assemblée et du public, et c'est par des ap-
plaudissements aussi, que les conseillers mu-
nicipaux votent l'ordre du jour que M. Pierre 
leur a présenté. 

Les soupes et le pain 
M. Chagnfel, qui préside la Commission mu-

nicipale d'assistance, lait l'historique de 1 or-
ganisation des distributions de soupe et de-
pain dans les divers quartiers de la Ville II 
rappelle que le Conseil municipal votait, dès 
le début des hostilités, une somme de 250.000 
francs pour assurer le fonctionnement de cette 
i»uvre d assistance, somme à laquelle sont ve-
nus s'ajouter : 152.800 francs de dons en es-
pèces, 50.000 francs de dons en nature et 
150.000 francs représentant une partie de la 4 subvention revenant à la ville de Marseille sur 

vies 500.000 francs votés par le Conseil général. 
Il a été possible, grâce à ces ressources, de 
kréer un grand nombre de postes de distribu-
tion de soupes et de pain. On en compte ac-
tuellement 95, pour le bon fonctionnement 
lesquels il a été nécessaire que la Ville fut 
Jivisée en 12 secteurs correspondant aux douze 
fautons de Marseille. A la tète de chacun de 
tes secteurs se trouve une sous-commission 
Êomprenant deux présidents, un conseiller mu-
nicipal et Le conseiller général du canton. Les 
conseillers d'arrondissement et de nombreuses 
notabilités marseillaises qui, sans distinction 
Se parti, ont offert spontanément leur con-
cours désintéressé, ont été institués membres 
de ces sous-commissions qui fonctionnent sous 

■Àv& direction de la Commission municipale, •f Dans l'ensemble de ces dépots, il est Jour-
nellement distribué 34.370 soupes et 10.S00 kilos 
lie pain, représentant une dépense de 6.500 fr. 

Je ne veux pas terminer cet expose, dit M. Cha-

Êndal, sans adresser au nom du Conseil municipal 
>ut entier, nos remerciements à tous ceux qui 

nous ont aidé et nous aidant Journellement dams 
J'oeuvre que nous avons entreprise et notamment à 
tous les donateurs, aux membres du Conseil général 
et d'arrondissement, aux membres des sous-com-
mlsslons et des Comités d'intétréts de quartier, dont 
le concours nous est si précieux, aux directrices 
et directeurs, aux adjoints ou adjointes d'écoles, aux 
cuisinières et à tous ceux qui, de près ou d© loin, 
contribuent avec nous au soulagement de la mi-
sère de nos concitoyens. 

La question des loyers 
Cette importante question dont tout le mon-

de, à l'approche de la Saint-Michel, s'occupe, 
avec quelque anxiété, il faut bien le dire, a 

« été portée hier, d'une manière très précise, 
. par M. Canavelll, qui l'a ainsi exposée à ses 

collègues : 
Lors de la dernière Commission plénière, J'ai eu 

l'honneur de vous entretenir d'urne question de très 

frande importance : celle qui concerne les loyers 
u-dessus de 000 irancs, c'est-à-dire ceux qui n'ont 

pas été touchés par le décret ministériel du 14 août 
lernler. 

Vous n'Ignore pas. Messieurs, qu'à la suite des 
pirconstances graves que nous traversons, de nom-
breuses personnes se trouvent sans travail et que 
[a gône — sinon la misère — a envahi lo foyer de 
ceux qui même non touchés par la mobilisation, se 
trouvaient, avant la guerre dans une situation plu-
tôt prospère. 

Tel représentant ou employé de grande maison 
eommerclale ou Industrielle ayant des appointe-
ments parfois très élevés, s'est vu licencier ou a eu 
ses mensualités diminuées de moitié et quelquefois 
ttes deux tiers. 

On volt immédiatement les difficultés qu'un grand 
nombre de locataires vont éprouver fin septembre 
pour le paiement du « semestre », car il faut re-

/ marquer, avec regret d'allleuirs, qu'à Marseille les 
.usages locaux font obligation aux locataires de 
payer leur loyer six mois d'avance, donnant ainsi 
fles avantages considérables et Injustifiés aux pro-
priétaires d'immeubles. 

Je n'ai pas besoin d'ajouter que Marseille est la 
■euie ville de France où il est établi pareil usage l 
Et à côté de tous ceux qui ont momentanément 
perdu des situations brillantes, il existe parmi les 
propriétaires même une catégorie qui verrait avec 
plaisir le gouvernement prendre une décision plus 
conforme à leurs Intérêts. Je veux paTler des petits 
propriétaires, de ceux dont les Immeubles contien-
nent des logements de 600 francs et au-dessous et 
qui. à leur tour, locataires d'appartements d'un 
prix plus élevé vont se trouver dans une situation 
pénible. 

D'un côté, en effet, Ils ne peuvent rien encaisser, 
et d'un autre côté, il va falloir qu'Us déboursent 
une somme relativement élevée. Comment feront-ils ? 

Restent enfin les petits commerçants et les petits 
magasiniers dont le travail est arrêté aux trois 
quarts et qui ont toutes les peines du monde à 

.faire « leurs irais ». 
V D'autres ont été obligés de fermer .complètement 
•leurs magasins. Va-t-on les mettre en demeure de 
payer d'avance six mois de loyer 1 La chose serait 
exorbitante et Impossible. Pour tous ces motifs et 
tans vouloir que Messieurs les propriétaires per-
dent quoi que ce soit de ce oui leur est dû ; por-

■ La question des loyers. 
Bourse. « L'ordre du jour. 

suadé d'ailleurs que leur patriotisme éclairé leur 
fera um devoir de ne point mettre obstacle à la 
mesure que j'ai l'honneur do proposer, Je prie le 
Conseil municipal de vouloir bien adopter le vœu 
suivant : 

Attendu qu'il est d'usage d Marseille de payer 
les loyers six mois d'avance s 

Considérant la situation présente au point de vue 
économique — situation que la vaillance de nos 
armées fera cesser du plus ICI pour le grand bien 
de l'humanité et de la civilisation ; 

Eu égard enfin aux difficultés parfois insurmon-
tables que chacun va éprouver pour payer fin sep-
tembre une somme relativement élevée aux pro-
priétaires d'immeubles ; 

Le Conseil municipal émet le vœu que tous les 
loyers au-dessus de 600 francs soient payés par 
mensualités et à terme échu pendant la durée des 
hostilités. 

Le vœu de M. Canavelll est adopté à l'una-
nimité. 

M. le maire transmettra le vœu à M. le pré-
fet. Il fait connaître qu'il a également reçu 
un vœu des locataires qui lui parait faire 
double emploi avec le vœu de M. Canavelli. 
Il demande que le vœu des locataires soit 
renvoyé en Commission. 

M. Canavelli expose que le charbon de bois 
manque en ce moment à Marseille. Or, c'est 
là un combustible dont de nombreuses famil-
les marseillaises usent presque exclusive-
ment. On trouve cette matière assez abon-
damment dans les Alpes. Il faudrait obtenir 
qu'elle rentre dans la catégorie des marchan-
dises pouvant être transportées par les com-
pagnies de chemins de fer. 

M. le maire indique que cette question a 
fait l'objet d'une discussion à la dernière 
réunion de la Commission de ravitaillement 
à laquelle assistait M. Couyba, qui a promis 
d'intervenir dans le sens désiré auprès du 
gouvernement. 

L'annexe du Palais de la Bourse 
M. Roger porte à la connaissance du Con-

seil municipal, deux lettres adressées au 
maire par la Chambre de Commerce, dans les-
quelles cette Compagnie demandé à la mai-
rie la cession de 1.308 mètres carrés de ter-
rain sur les terrains de derrière la Bourse, 
sur le côté nord de la rue de Beausset. Sur 
ce terrain serait construite l'annexe du Pa-
lais de la Bourse. Ce bâtiment nouveau serait 
réuni au monument actuel par deux passe-
relles aériennes. Ce projet n'aurait son effet 
que si le Conseil général à qui une demande 
a été adressée consentait à apporter à la 
Chambre de Commerce son concours finan-
cier. 

En conclusion, M. Roger demande au Con-
seil : 

D'accepter les propositions faites par M. le pré-
sident de la Chambre de Commerce de Marseille, 
c'est-à-dire de lui vendre 1.300 mètres Aviron for-
mant le lot qui a toujours été réservé pour l'agran-
dissement de la Bourse, au prix de mille francs le 
mètre carré, soit au total au prix global de 
1.300.000 francs. 

Sur cette somme, la Ville consentirait à la Cham-
bre de Commerce une subvention da 300.000 francs, 
ce qui ramènerait le prix définitif qu'encaisserait 
la Ville .à 1.000.000 de francs ainsi qu'il en a été 
convenu dans la réunion plénière du 19 février der-
nier. 

M. Borès estime que si l'on doit favoriser 
l'œuvre de la Chambre de Commerce, on ne 
peut pas accepter le projet de M. Roger. 
D'abord parce que le nouveau bâtiment qui 
ne sera pas éclairé la nuit fera dans ce quar-
tier un coin d'ombre regrettable, et parce 
qu'ensuite on fait à la Chambre dé Commerce 
de trop grandes concessions en l'autorisant 
a construire une ou deux passerelles qui sont 
autant de surfaces de terrain qui lui sont 
données. 

M. Roger défend énergiquement son rap-
port qui est combattu et par M. Borès et par 
M. Canavelli, qui estime que c'est un bien 
gros cadeau que l'on fait à la Chambre de 
Commerce. 

Dans cette discussion, M. Roger est soutenu 
dans sa théorie par MM. Pierre, Rastoin.Bau-
din et Baylle. 

Finalement, le rapport Roger mis aux voix 
est adopté. 

MM. Rorssi, Valentin, Canavelli et Borès ont 
voté contre. M. Long s'est abstenu. 

Questions diverses 
L'ordre du jour est assez rapidement 

épuisé. Il concerne d'ailleurs diverses ques-
tions d'ordre administratif telles que liquida-
tion de pensions de retraites, secours, etç... 

M. Aillaud fait approuver le compte admi-
nistratif de la Ville pour l'exercice 1913, qui 
affirme 41.450.998 fr. 03 de recettes effectives 
pour 40.006.479 fr. 17 de dépenses payées. Il 
tait également donner avis favorable au bud-
get du Mont-de-Fiété pour l'exercice 1915, bud-
get qui accuse 9.657.814 fr. 47 de recettes et 
9.656.750 fr. de dépenses, soit un boni de 
1.064 fr. 47. 

M. Viaud fait donner un avis favorable au 
compte administratif du Mont-de-Piété (exer-
cice 1913). 

M. Dcdieu fait accepter une demande du 
desservant de l'église de Saint-Pierre, sollici-
tant l'achat à raison de 3.000 francs d'un ter-
rain communal pour y construire un presby-
tère. 

L'ordre du jour épuisé, M. Pierre déclare 
la séance levée. 

MARCEL GADSSORGDES 

TeDlall¥e ^eartre sur les Quais 
Un contre-maître est assailli et blessé par 

un journalier. — Le meurtrier 
est en fuite. 

Un drame rapide et qui a eu des suites assez 
graves s'est déroulé avant-hier, vers 11 heures 
et demie, au môle E. On quittait le travail sur 
le chantier où commandait le contremaître 
Sannino Polrnalmo, 25 ans, chef d'équipe, 
pour le compte de la Compagnie dos Trans-
bordements Maritimes. Ce dernier, ainsi qu'il 
en avait reçu l'ordre, débaucha 15 hommes de 
son équipe, la besogne à effectuer le soir exi-
geant un nombre moins élevé de travailleurs, 
lin des dockers mis en repos, Scudieri Festa, 
40 ans, n'accepta que difficilement cette déci-
sion ; il s'approcha du chef d'équipe et lui 
chercha noise. 

Sannino répondit à Festa qu'il ne pouvait le 
garder, puisque le travail manquait. 

A cette réponse, Festa se jeta sur Sannino 
et lui donna un violent coup de poing, auquel 
le chef d'équipe riposta avec non moins de vi-
gueur ; il se défendit également d'un coup de 
manche de serpe que Festa lui lança. Se 
voyant plus faible, le docker quitta le chantier 
et on ne le revit plus; tout paraissait donc ter-
miné, mais il ne devait pas en être ainsi. 

A 2 heures, Festa, qui était rentré chez lui, 
revint, armé d'un revolver, vraiment décidé à 
faire un mauvais coup. Il s'approcha de San-
nino, qui avait repris ses occupations, et tenta 
tout d'abord, avec une violente poussée, de le 
faire tomber à la mer ; n'ayant pas réussi, 
Festa tira son revolver et fit feu sur le chef 
d'équipe à deux reprises ; les deux projectiles 
portèrent, et Sannino fut atteint à la main 
droite et à l'oreille gauche. Blessé, mais peu 
grièvement, Sannino saisit la main du meur-
trier qui tenait le. revolver ; l'arme dévia et 
Festa reçut la balle dans la tète. Vaincu, cette 
fois, le docker prit la fuite et n'a pas encore 
été retrouvé. On ne sait donc pas si .a bles-
sure qu'il a reçue revêt un caractère de gra-
vité réel mais on ne le pense pas, sa dispari-
tion ayant été particulièrement rapide. 

Lt chef d'équipe Sannino reçut les premiers 
soins an poste de prompts secours de la Cham-
bre do Commerce, puis fut ramené à son do-
micile, 98, Grand'Rue. Quant au meurtrier, il' 
est recherché par le service de la Sûreté. — M. 

Obsèques d'un brave 
On nous écrit de PuyricarrJ : 
Nous venons de conduire à sa dernière de-

meure le corps du regretté Joseph Escoffler, 
sergent au 01» de ligne, 

Cet enfant d'Aix, blessé glorieusement à 
Morhange pendant une charge à la baïon-
nette, avait été évacué sur l'hôpital de Nar-
bonne. Au moment où l'on espérait des nou-
velles toujours meilleures — les soins dévoués 
des Dames de la Croix-Rouge lui étant prodi-
gués — sa famille apprit sa mort. 

Ce matin ont eu lieu à Puyricard ses obsè-
ques troublantes dans leur simplicité. Le 
deuil était conduit par le père, la sœur et la 
fiancée du défunt. Son oncle, curé doyen de 
la paroisse de Lambesc, assistait à cette 
émouvante cérémonie. Les honneurs ont été 
rendus par une section du 57» d'artillerie de 
campagne. Tous les corps de la garnison 
d'Aix étaient représentés. 

Au cimetière des discours impressionnants 
ont été prononcés par MM. Grill, adjoint au 
maire d'Aix, au nom de la municipalité ; Dra-
gon, au nom des amis et des cercles dont 
Escoffler faisait partie. Puis, un lieutenant 
d'infanterie et un sergent de territoriale 
adressèrent un dernier adieu à cette héroïque 
victime du devoir. 

Puissent toutes ces marques de douloureuse 
sympathie atténuer le malheur qui frappe 
une des familles les plus honorables de no-
tre cité. Nous ajoutons nos condoléances 
émues et recueillies au nom du Petit Pro-
vençal et de la population de Puyricard tout 
entière. — M. O. 

la su usp 
La Commission départementale s'est réunie 

hier après-midi à la Préfecture, sous la pré-
sidence de M. Clément Lévy. M. Vallette, se-
crétaire général de la Préfecture, assiste à 
la séance en remplacement de M. le Préfet. 
Les affaires suivantes ont été examinées par 
la Commission ; 

M. lirland. — Octroi d'Allauch : proroga-
tion des actes constitutifs. (Avis favorable). —-
Vicinalité : chemin d'intérêt commun n° 33, 
construction. (Adopté). 

M. Vidal. — Service d'autobus Aix-Riez : 
Mandatement d'une subveution. (Avis favora-
ble). — Vicinalité : Chemins de grande com-
munication noa 1 et 2, travaux. (Adopté). — 
Vicinalité : chemins de grande communica-
tion n00 23 et 40, travaux. (Adopté). 

M. Giraud. — Octroi de Gardanne : suppres-
sion des taxes sur les poissons. (Avis favora-
ble. — Lambesc : réfection de bordures de 
trottoirs et de caniveaux. (Adopté). 

M. Clément Lévy. — Conseil de revision 
classe 1915 : désignation des membres 
(Adopté). — Projet de budget départemen-
tal pour l'exercice 1915. Acte du dépôt est 
donné à M. le Préfet en conformité de l'arti-
cle 57 de la loi du 10 août 1871. 

La Commission départementale adopte a 
l'unanimité Tordre du jour diaprés présenté 
par M. Clément Lévy, président : 

La Commission départementale des Bou-
ches-du-Bhône, indignée des calomnies ' lan-
cées contre les soldats de la Provence et en 
face des preuves de vaillance qui en sont le 
plus éclatant démenti, affirme sa foi inébran-
lable dans l'union indissoluble de tous les 
Français en présence de la brutale agression 
du militarisme impéfîal allemand, comme sa 
confiance absolue dans l'armée nationale,sau-
vegarde de l'indépendance, du droit et de la 
liberté ; 

Salue respectueusement la mémoire de ceux 
qui sont morts pour la patrie. 

Adresse l'expression de ses condoléances 
émues à leurs familles et ses encouragements 
cordiaux aux blessés. 

Le président remercie ses collègues du bien-
veillant concours qu'ils ont bien voulu lui prê-
ter au cours de l'année écoulée. Il adresse 
également ses remerciements à M. le préfet 
et à M. le secrétaire général pour leur parti-
cipation active aux travaux de la Commis-
sion. 

M. le secrétaire général déclare que la 
tâche de l'administration a été rendue des 
plus faciles par le zèle et le dévouement dont 
ont fait preuve les membres de la Commis-
sion. 

ESJ RUSSIE 
L'EXPORTATION DU MANGANESE 

Pétrograde, 18 Septembre. 
Le ministre des Finances a interdit, par dé-

cret du 10 septembre, l'exportation du minerai 
de manganèse par la frontière de terre ainsi 
que par les ports de la mer Baltique, de la 
mer Blanche, de la mer Noire et de la mer 
d'Azow ; toutefois, des exemptions seront ac-
cordées au profit des puissances amies et 
alliées. 

Les Journaux eî la Guerre 
De l'Humanité, M. Vaillant : 
M. Dubost prépare la salle des séances de son 

Sénat comme si, à moins qu'il ne lût aussi capi-
tuilard et aussi lâche que le fut la Chambre rurale 
de 1870, le Parlement pouvait siéger ailleurs qu'à 
Pacte. C'est à Paris seulement que siégera notre 
Parlement, qui, avec le pays, veut la guerre à 
outrance et jusqu'au bout, jusqu'à la victoire en-
tière, dans ce Paris qui, s'il avait été, ou s'il devait 
être assiégé, aurait tenu et tiendrait Jusqu'à la 
famine et à la destruction. En Angleterre, le pro-
verbe anglais dit que le PanlamMit peut tout faire. 
En France, l'opinion publique attribue quelque peu 
Ce pouvoir au gouvernement, mais qu'il se fasse 
Versaillais, comme 11 y a 40 ans, ou Bordelais, 
comme aujourd'hui, il y a une chose que le gou-
vernement ne peut, et ne pourra jamais faire : 
c'est de décapitaliser Paris. 

De M. Henri Galli, député de Paris, ancien 
président du Conseil municipal de Paris et 
du Conseil général de la Seine : 

Il est d'ores et déjà convenu que les pertes su-
bies, que les désastres matériels seront supportés 
par la natio i et que chacun en prendra sa part. 
Les villages et foyers détruits seront relevés aux 
Irais de la France et celle-ci témoignera de sa 
reconnaissance éternelle envers les combattants, 
envers les victimes, en assurant la vie et l'avenir 
des blessés, des afphaltas. des veuves de soldats, de 
ceux cul auront souffer; de la guerre dans leur 
bien ou clans leur cha4r, 

. De M. Richepin, dans le Petit Journal • 
Ce qu'elles chantent, ces bouches d'où s'envole la 

Marseillaise, ce n'est pas seulement la délivrance 
prochaine du sol envahi, le châtiment dû aux égox-
g.eurs de femmes et d'enfants, aux incendiaires de 
fermes, de bibliothèques et d'églises. C'est aussi la 
victoire nouvedls de la civilisation méditerranéenne 
sur l'atroce barbarie venue de l'Est, c'est l'extinc-
tion des ténèbres voulant submerger la lumière, 
c'est le suprême et définitif Marathon, après lequel' 
grâce aux Cynégires de jadis et d'aujourd'hui, la 
France pourra enfin, selon la belle parole de Mlche-
let, déclarer la paix au monde. 

De M. de Mun, dans l'Echo de Paris : 
La bataille qui se poursuit est une épreuve Indi-

cible pour le cœur et pour l'esprit mais pas une 
minute la confiance n'a fléchi en mon âme, car il 
n'est pas douteux que nous forcerons les Allemands 
à repasser la frontlèsr». 

De M. Herbette, dans l'Echo de Paris : 
La proclamation du généralissime russe ne vise 

pas seulement les populations serbes, russes ou 
tchèques, qui, sous la domination des Habsbourg 
avaient ls droit, de par leur race, d'attendre l'aidé 
de la Russie. Elle ne vice pas seulement les Polo-
nais mais elle profite aussi aux Roumains de l'Au-
triche, qui sont étonnés de ne pas voir d'uniformes 
roumains dans l'armée qui chasse leurs oppres-
seurs, elle profite aussi à l'ilalia Irredenta, avant 
que le royaume d'Italie ait pu se souvenir d'elle ; 
elle profitera également aux Allemands du sud de 
l'Autriche, qui n'auront rien à perdre au châti-
ment mérité et impitoyable qui doit s'abattre sur 
le militarisme prussien. 

De la Patrie : 
L'effondrement de l'Autriche équivaut pour l'Al-

lemagne, à une grande défaite, puisque Guil-
laume II, dans son plan initial, comptait sur l'ar-
mée autrichienne pour contenir la Russie jusqu'au 
moment où il en aurait fini avec la France. Or, 
aujourd'hui la Russie n'est plus contenue par per-
sonne et les troupes allemandes sont loin d'en avoir 
fini avec nous l Nos ennemis ont donc échoué com-
plètement dans leur calcul. 

De la Liberté : 
On annonce que les Allemands veulent, mainte-

nant, pour parer le danger qui les menace, passer 
résolument à l'offensive et foncer sur Varsovie avec 
500.000 hommes. Cela fait de 10 à 12 corps d'armée 
à trois divisions. Où les prendront-ils, sinon dans 
leur aimée de France et de Belgique î Car Je sup-
pose qu'ils ne vont pas entamer une opération de 
cette envergure avec des troupes du landsturm. 
Nous allons donc probablement assister à un com-
mencement d'exode et 11 faudra que celui-ci soit 
rapide. Voilà qui explique suffisamment l'achemine-
ment do la lutte actuelle de l'Oise. 

Des Débals : 
On ne saurait s'exposer à des pertes excessives 

comme celles que provoqua, 6ur certains points en 
août, une offensive tactique un peu intéressante et 
on doit, sans doute, espérer surtout un nouveau et 
séneux pas en avant, moins de l'espèce de rtierre de 
siège que se font les adversaires sur le front de 
r Aisne que des menaces sur les communications de 1 ennemi. 

3» 
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LA BATAILLE 
Notre progression à l'aile gauche 

Bordeaux, 18 Septembre. 
M. Franty, chef de bataillon breveté, est 

nommé sous-chef du cabinet du ministre, en 
remplacement du chef de bataillon Pu"al mis 
à la disposition du général commandant les 
armées du Nord-Est. 

M. Doumayrou, capitaine d'infanterie, com-
mandant le treizième goum mixte marocain, 
est affecté à l'état-major particulier du minis-
tre. 

Communiqué officie 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Le gouvernement fait à vingt-trois 
heures, le communiqué officiel suivant : 

Aucun changement dans la si-
tuation d'ensemble, sinon que 
nous avons continué à progresser 
à l'aile gauche et qu'on constate 
une légère accalmie dans la ba-
taille. 

Le Récit d'un officier 
Paris, 18 Septembre. 

Un capitaine d'infanterie a fait le récit 
suivant sur la bataille de l'Aisne et la résis-
tance opiniâtre des Allemands : 

Dans la nuit du 15 au 16, les Alle-
mands tentèrent un effort formidable, 
en particulier sur notre extrême gau-
che. Il fallut à nos troupes et à l'armée 
anglaise, qui opérait à notre centre-gau-
che, une vaillance et un courage extrê-
mes pour résister à la pression ennemie. 

Repoussés dix fois, avec des pertes 
cependant sensibles, dix fois ils revin-
rent à la charge, s'efforçant en vain de 
rompre notre ligne. 

Les combats qui se déroulèrent jus-
qu'au jour sont les plus violents et les 
plus meurtriers auxquels j'ai assisté de-
puis le début de la campagne. 

Les Allemands ont, à mon avis, dé-
pensé "là tout ce qui leur restait d'éner-
gie, et la prodigalité avec laquelle les 
chefs sacrifiaient ieurs hommes indi-
quait bien leur résolution désespérée. 

Nulle part, ils n'ont réussi à nous en-
tamer sérieusement. 

La journée du 16 s'écoula sans qu'un 
changement notable se fût produit dans 
nos positions respectives. 

La nuit du 16 au 17 fut relativement 
calme. 

Mais, à l'aube, le combat reprit avec 
une nouvelle intensité, et notre vigou-
reuse offensive produisit,- cette fois, un 
résultat appréciable. L'ennemi dut recu-
ler d'une dizaine de kilomètres, nous 
abandonnant 600 prisonniers et plu-
sieurs mitrailleuses. 

DOS aviateur 
Troyes, iS Septembre, 

Suivant les déclarations de prison-
niers, les aviateurs allemands ne sur-
volent plus nos lignes parce qu'ils man-
quent d'essence. 

Par contre, nos aviateurs accomplis-
sent des prouesses. L'un d'eux, près de 
la gare de S..., envahie par les troupes 
allemandes en retraite, fit sauter la voie 
ferrée, immobilisant dix trains prêts à 
les emporter. Un autre détruisit deux 
trains de ravitaillement. 

h 8'Qrtfre de l'âme 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Sont cités à l'ordre de l'armée : 
Le général Mangin, commandant la 5° di-

vision d'infanterie. (Belle conduite pendant 
la journée du 6 septembre). Grâce à son 
énergie, à sa présence au milieu de ses trou-
pes aux endroits les plus exposés, et à l'in-
fluence qu'il a su acquérir, cet officier géné-
ral est parvenu à maintenir sa division 
devant une contre-attaque très vib-lente, 
poussée par l'ennemi, de 17 à 19 heures 30. 

Le général Bataille, commandant provi-
soirement la 4" division, tué à l'ennemi. Le 
8 septembre, apprenant que nos positions 
étaient violemment bombardées par l'artil-
lerie de gros calibre de l'ennemi, considéra 
comme le plus sacré de ses devoirs d'y cou-
rir pour se rendre compte de la situation, et 
encourager, par sa présence, les défenseurs, 
s'il était nécessaire. C'est à ce moment, où 
au milieu des chasseurs des 28° et 30° ba-
taillons, il donnait des instructions avec le 
sang-froid et le mépris du danger qui lui 
étaient habituels, qu'il fut mortellement 
frappé par les éclats d'un projectile. A 
ainsi donné, jusqu'à la dernière heure, 
l'exemple de la bravoure et des plus belles 
qualités militaires. 

française àGattar 
Vaine tentative de sortie 

de l'escadre autrichienne 
Cettigné, 15 Septembre. 

Quelques navires de guerre autri-
chiens, réfugiés dans le canal de Cattaro, 
se sont approchés de Pudua, et ont 
ouvert le feu, mais la flotte française 
est.arrivée aussitôt. t 

L'artillerie ennemie des navires de 
guerre a bombardé les positions du 
Lovcen sans résultat. 

L'opinion dn général de Lacroix 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Dans le Temps, le général de Lacroix, 
commentant la situation militaire, écrit ; 

« Les Allemands ont accumulé fautes sur 
fautes. Devant une résistance résolue et un 
commandant habile, ils devaient échouer et 
ils ont échoué. Demain, après avoir été 
battus de nouveau par nous, ils auront à 
faire face, déjà très atteints, à l'offensive 
russe qui avance. La France doit plus que 
jamais avoir confiance. » 

'Action lis 
Communiqué de l'état-major 

du généralissime 
Pétrograde, 18 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait le 
rapport suivant : 

Sur le front de la Prusse Orientale, 
les troupes du général Rennenkampf 
ont arrêté définitivement, le 7 septem-
bre, l'offensive des Allemands. 

Sur plusieurs points les Allemands se 
replient et opèrent des déplacements. 

Sur le front autrichien, la poursuite 
de l'ennemi continue. Les troupes rus-
ses s'approchèrent des positions défen-
sives de Siniava, Yaroslav et Przemysl. 

li'Anuogiaise 
Un discours de lord Kitchener 

à la Chambre des Lords 
Londres, 18 Septembre. 

Lord Kitchener a annoncé à la Chambre 
des Lords que les nouvelles recrues permet-
tront d'organiser quatre armées. D'ici peu, 
les territoriaux seront prêts à prendre part 
à la campagne. 

Lord Kitchener, développant la situation 
militaire, a parlé de l'habileté consommée 
du maréchal Frenoh, de son calme et du 
courage avec lequel il a conduit les opéra-
tions devant l'ennemi, bien supérieur en 
nombre. Il a dit que le gouvernement an-
glais apprécie pleinement la valeur des ser-
vices que le maréchal French rend à la 
cause des alliés, dont la chance des armes 
a enfin tourné, et que les troupes sont prêtes 
à se lancer en avant quand l'ordre sera 
donné. 

Les braves armées françaises, a ajouté 
lord Kitchener, avec lesquelles nous som-
mes si fiers de coopérer, peuvent compter 
sur l'aide de l'Angleterre, dans leur- désir 
naturel de délivrer le pays de l'envahis-
seur. 

Lord Kitchener a aussi fait l'éloge des 
armées belge et russe et a dit : « Nous pou-
vons avoir confiance, mais nous devons dé-
velopper activement notre armée, afin 
d'amener une issue favorable de cette lutte 
gigantesque. Il a ajouté que les divisions 
anglaises s'ont maintenues à effectifs 'com-
plets grâce à l'envoi de renforts. 

Une déclaration des 
écrivains anglais 

Londres, 18 Septembre. 
Une déclaration signée par une cinquan-

taine d'écrivains anglais, vient d'être pu-
bliée. Elle exprime l'opinion unanime que 
la guerre a été provoquée par l'Allemagne, 
et déclare que l'action de l'Angleterre est 
justifiée por la nécessité dans laquelle elle 
était de défendre la neutralité belge. 

Les signataires appuient de toutes leurs 
forces la cause des alliés, convaincus qu'ils 
sont que cette cause est juste. 

Lliaoji Sem payer 
us les frais i la erre 

Washington, 18 Septembre. 
Dans un article de fond, le New-York 

World déclare que si l'Allemagne subit une 
défaite décisive, elle doit s'attendre à payer 
tous les frais de la guerre. 
; Le journal ajoute, tout en faisant remar-
quer la maladroite campagne faite par la 
presse allemande aux Etats-Unis : « Un mo-
ment peut arriver où, seule l'amitié du peu-
ple américain sera capable de sauver l'Al-
lemagne de la ruine. Ce serait de la part de 
l'Allemagne une erreur fatale d'agir de telle 
sorte qu elle éloigne d'elle cette amitié. » 

La victoire de la Marne provoque 
un vif enthousiasme en Tunisie 

Bordeaux, 18 Septembre. 
Le Temps publie une dépêche de Tunis 

disant que la nouvelle de la victoire de la 
Marne a provoqué un grand enthousiasme 
dans le monde tunisien. 

! Les indigènes donnent de nombreuses 
preuves de loyalisme. Un notable, d'une 
tribu du centre tunisien, a donné mille 
francs pour les blessés. Il offre le concours 
de ses deux fils et propose de subvenir à 
l'entretien de dix cavaliers et aux frais de 
leur équipement pendant la durée de la 
guerre. 

Le généralissime* sorbe 
ré par le Tzar 

Pétrograde, 18 Septembre. 
On annonce que le général Poutnik, com-

mandant en chef des troupes serbes, a é^é 
nommé chevalier de l'Ordre russe de Saint-
Georges. 

Prisonniers et blessés allemands 
Paris, 18 Septemore. 

A l'hôpital de la Compassion, on a amené 
le sous-offleier von Puttkammer, dis du célè-
bre homme d'Etat allemand. Il avait lts deux 
yeux atteints, un bras broyé et un coup de 
baïonnette dans la cuisse. Il était resté 1rois 
jours sur le champ de bataille sans Mre ra-
massé. Il vécut encore six jours, suppliant le 

major prussien de lui conserver la vue, car, 
comme il le dit aux sœurs, il comptait bien 
aller tuer des Français dans Paris. 

Un autre blessé allemand a acontô aux 
soeurs qu'on avait mobilisé son ieune fière* 
âgé de 15 ans, et que son père, âgé de t>4 tins, 
et qui n'avait jamais servi, avait été envoya 
centre les Russes. 

La flotte allensaiÉ entai 
es propres navires 

Londres, 18 Septembre, 
Le « Times »,publiant une dépêche dé 

Pétrograde, annonce que la flotte alle-
mande a livré bataille dernièrement à! 
ses propres navires, qu'elle avait pris 
pour des navires ennemis. 

Plusieurs croiseurs et torpilleurs sonï 
rentrés à Kiel fortement endommagés* 

En Belgique 
Les Allemands recommencent 

le bombardement de Termonde 
Ostende, 18 Septembre. 

Les Allemands ont recommencé mercredi 
soir le bombardement de Termonde. Ils 
avaient prévenu auparavant les habitants,, 
d'ailleurs peu nombreux, restés dans la: 

ville. Plusieurs usines importantes ont été' 
incendiées et détruites. Les journaux an* 
noncent l'appel immédiat de toutes les ar< 
mes de la classe belge de 1914. 

Les Allemands emploient 
les balles dum-dunt 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Le Journal des Débats dit qu'au ministère 
des Affaires Etrangères on lui a montré ce 
matin des balles dum-dum saisies dans la 
cartouchière d'un blessé allemand ayant pria 
part aux opérations sous Mulhouse. 

Ce fait, ajoute le Journal des Débats, ind,i-
que que les Allemands ont fait usage d.e 
balles dum-dum dès le début de la campagne,.' 
et avant que nous1 l'ayons signalé dans nos 
premiers mémorandums sur les atrocités et 
les illégalités commises par eux. 

Il y a actiiiit es Tarie 
glas lia 710 militaires 

Pétrograde, 18 Septembre. 
Le correspondant de la Gazette de la 

Bourse à Constantinople dit que le nom* 
bre des militaires allemands actuelle-* 
ment en Turquie, dépasse 7.000. 

Ui navire ai; 
coulé daes la Maoeis 

Londres, 18 Septembre. 
L'Amirauté annonce que le « Hshguard >>v 

navire d'instruction de la marine anglaise( a coulé dans la Manche. 21 hommes d'équi< 
pages ont péri. 

Le « Fishguard » était un vieux cuirassé 
de 6.000 tonnes. Son équipage se composait 
de 64 hommes. Les 43 survivants ont éti 
débarqués à Portland. 

Le moratorium au Brésil 
Rio-de-Janeiro, 18 Septembre. 

Le décret prorogeant le moratorium flnan* 
cier de 90 jours, à dater du 16 septembre, in-i 
dique que l'importance des retraits pouvant; 
être effectués sur les dépôts en compte-cou^ 
rants produisant intérêts a été élevé de 10 àl 
30 pour cent. On étend aux municipalités la 
droit de retirer mensuellement 50 pour centi 
de leurs dépôts. Ce droit avait été, précédem-' 
ment concédé au gouvernement de l'Union efi 
à ceux des Etats. 

L'ipll sapeate à îieoos 
Bucarest, 18 Septembre.. 

Les nouvelles parvenues d'Odessa por-' 
tent que les fortifications de Vienne ne se*1 

ront prêtes que dans deux mois. L'inquié» 
tude de la population augmente. 

L'attitudele l'Italie 
Bordeaux, 18 Septembre.. -

Commentant le communiqué italien repro'-^' 
duit hier par l'Agence Bavas, et déclarant1, 
que la politique étrangère de l'Italie s'ins-
pirait exclusivement des intérêts italiens,, 
le Temps dit que le peuple italien aspire 
aujourd'hui à régler définitivement se9 
comptes avec l'Austro-Allemagne, oppres-
seur haï de sa race. Le gouvernement da 
Rome, qui est un gouvernement d'opinion,,, 
ne se mettra pas en travers de la volonté! 
populaire, lorsque celle-ci s'affirmera avec: 
une fermeté et une unanimité telles qu'il!' 
aura la conviction absolue que c'est la1 

nation entière qui lui désigne la route nou-
velle dans laquelle le pays doit s'engager.. 

Les services maritimes 
Bordeaux, 18 Septembre. 

Le transatlantique français Luietia part 
demain pour rtuenos-Ayres, avec e=cales régu-
lières. Le Luteiia emmène 700 passagers et 
une cargaison normale. 
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REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Dalmas, Lauzière. Carmagnole, 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du décèts de 
M. Louis DALMAS, leur père, beau-père, 
grand-père regretté et les prient d'assister àj 
la messe qui sera célébrée lundi 21 septem-
bre, à 10 heures du matin, en l'église Saint» 
Charles (Belle-de-Mal). 

AVIS DE DECES 

M. Albert Perrier. soldat au 163o d'infan-
terie et M™ veuve Bonnaud ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et. 
connaissances, de la perte cruelle qu'Us; 

viennent d'éprouver en la personne de leur f 

épouse et fille chérie Henriette 'PERRIER 
nés BONNAUD, décédée à l'âge de 24 ans et 
les prient d'assister à ses obsèques qui auront 
heu aujourd'hui samedi, à 9 heures du matin, 
rue Sainte, 24. 

M" veuve Gabriel Mouren née Cas • M™ 
Marie Mouren ; M. Marius Mouren • M et! 

M' Michel Mouren et leurs enfants et petits-
enfants ; M. Marius Cas et ses enfants et. 
petits-enfants ont la douleur de faire part 
a leurs parents, amis et connaissances de-
là perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver, 
en la personne de M. Gabriel MOUREN, bou-
cher à Sainte-Marthe : leur époux, père fils, 
beau-flls, frère, beau-frère, oncle, neveu cou-
sin et allié, décédé ls 18 septembre 1914. à!1 

M de 50 ans, muni des sacrements de 
1 Eglise. Un avis ultérieur fera savoir le joui 
et l heure des obsèques. > 

Les Enfants de Fuveau sont invités à assis-
ter aux obsèques de M. Barthélémy GLAND 
dit BANQUE; qui auront lieu à Fuveau à 
o heures. 

f 



Chronique Locale 
La Température 

Ciel nuageux, Wer à Marseille. Lo tbarniomètra 
marquait, à 7 Usures du malin, 19 degrés 5 ; à 
1 heure de l'après-midi, 22 degrés 4 et à 7 heures 
du soir, 17 degrés 5 Aux mêmes heures, le baro-
mètre Indiquait les hauteurs dj> "61 millimètres 3, 
760 mlllirnêïres 1 êt 760 millimètres. On vent assez 
fort du Nord-Ouest a régné toute la journée. 

La mer était agitée à Marseille, à Crolsetta ; 
houleuse à Slcdé, a Fenet, au cap Corse, à Petrtu-
6ata ; ball'e a Alger et à Boue. 

Morts au champ d'honneur, — Parmi ceux 
3e nos concitoyens' tombés faoe à l'ennemi, 
nous relevons les noms de : 

M. Joseph Louge. interne des hôpitaux de 
Marseille, médecin auxiliaire au 7« génie, tué 
ï Bidestroff, au moment où dans une ambu-
Jance, il exerçait ses fonctions. Joseph Louge 
Était le fils de M. le docteur Louge, chirur-
gien-chef des hôpitaux de Marseille et le 
frère de M. Jean Louge, avocat, actuellement 
canonnier au 10° d'artillerie. 

De M. Eugène Barisien, sous-lieuienant de 
réserve au 286° d'inlanterie ; de M. Joseph 
Escoffler. sergent au 61e d'infanterie ; de M. 
Auguste Gouy, caporal fourrier au 7° chas-
seurs alpins, fils do M. Gouy, officier d'admi-
nistration principal en retraite ; de M. Char-
les Èorgogno, caporal au 3° d'infanterie ; de 
M. Auguste Lagier, soldat au 150" d'infan-
terie. ; de M. lé commandant Anfriahi. du 
173» "d'infanterie. 

Sont décédês a l'hôpital militaire, des sui-
tes de leurs blessures, les soldats Elie David, 
du 111° d'infanterie et Nicoud, du 45» d'infan-
terie. 

Nous prenons une vive part au deuil des 
familles si cruellenient éprouvées et les prions 
d'agréer nos sincères condoléances. 

Conseil de guerre. — Le Conseil de guerre 
de la XV" légion, réuni hier matin au bas-fort 
'Saint-Nicolas, sous la présidence du lieute-
nantcolonel Kervella, a jugé les affaires 
suivantes : 

B..., caporal à la section des ouvriers mih-
jtaires et d'administration des troupes colo-
niales, ayant détourné une somme de 1.300 fr. 
au moyen de mandats établis au nom d'offi-
ciers, est de ce fait, inculpé de faux en écri-
tures authentiques et usage de faux. Malgré 
une belle géfense de M» Pollack, le tribunal 
le condamne à 5 ans dé réclusion, 2.000 francs 
d'amende et 5 ans d'interdiction de séjour. 

L..., soldat au 173° dlnfanterie, refus 
d'obéissance, 2 ans de prison ; défenseur 
M* Nâtalini. 

O..., Jeune soldat de la classe 1889, insou-
mission. L'inculpation d'msoumission en 
temps de guerre n'étant pas retenue, il est 
condamné à 6 jours de prison ; défenseur 
M» Pollack. 

Ministère public, lieutenant Duvau; greffier, 
Sergent Roux»Marfci ; huissier, sergent Borel. 

Ecole Supérieure de Commerce de Marseille. 
— Les inscription pour la première année 
normale seront reçues jusqu'au 30 septembre 
inclusivement. L'examen d'admission s'ouvri-
ra le lundi, 5 octobre. La rentrée est fixée au 
Jeudi, 1" octobre, pour l'année préparatoire 
et les classes de PEcole libre et au lundi, 
12 octobre pour les cours normaux. 

L'Inspection académique reçoit chaque jour 
les demandes de nombreuses personnes qui 
désirent entrer dans le service scolaire, Elle 
croit devo.fr les informer que le service sera 
complètement assuré avec le personnel actuel 
aussi bien dans l'enseignement primaire que 
flans l'enseignement secondaire. 

Institutrices et Instituteurs, — Les prési-
dents ou représentants de tous les groupe-
ments et les déléguées et délégués des insti-
tutrices et instituteurs des Bouehes-du-Rhône 
sont invités à assister à la réunion qui aura 
lieu ce soir, à 4 heures, au siège de l'Union, 
brasserie Colbert. Ordre du Jouir : Organisa-
tion des secôurs. — Le convocateur : Libre. 

Ecole d'Electricité Industrielle de Marseille. 
—La rentrée aura lieu le lundi, 5 octobre. Lés 
candidats aux examens d'entrée et de bourses 
qui auront lieu du 1° au o octobre, doivent se 
faire inscrire au secrétariat de l'Ecole, rue 
Camoin-Jeune, 10, tous les jours, de 9 heures 
à midi et de 2 a 6 heures, jusqu'au 25 sep-
tembre. 

La Compagnie des Agents de Change près 
la Bourse de Marseille croit devoir mettre le 
public en garde Contre les bruits qui ont pu 
circuler au sujet du manque de transactions 
en valeurs de Bourse ; l'état de guerre n'a 
rien modifié à la tenue régulière de la Bourse 
des valeurs de Marseille, et c'est toujours par 
rintermédiaire des agents de change que doi-
vent, conformément à l'article 76 du Gode de 
Commerce, s'opérer les négociations dont les 
valeurs de Bourse- peuvent être l'objet. 

Chute à fond de cale. —• De nombreux jour-
naliers étaient occupés avant-hier après-midi 
à bord du vapeur Borna, de la Compagnie 
Cyprien Fabre. Vers 3 heures, le docker 
Joseph Grufflno, 23 ans, demeurant, IL tra-
verse du Moulin, passait sur le pont du 
•Kiquebot près d'un panneau ouvert, lors-
qu'une bouée vint l'atteindre au cours de son 
Balancement. Gruppino perdit l'équilibre et 
tomba dans la cale d'une hauteur de plu-
sieurs mètres. Immédiatement accourus, les 
camarades de Grufflno, qui s'était fait dé 
hombreuses contusions, le relevèrent et le 
transportèrent au poste de promjDts secours 
où il reçut les premiers soins. Puis on le 
fit admettre à la Conception. Une enquêté 
Est ouverte au commissariat du X° arroh-
flissement. _ , 

Collision de véhicules. — M. Géo Berthaut, 
sourtier. 109, rue Saint-Jacques, passait avant-
Aier soir vers 7 heures et demie, conduisant 
lin boghei lorsque son véhicule entra en 
collision avec une charrette appartenant à 
M. Estienne, fabricant de pâtes à la C'ape-
lette et que conduisait le chairetieœ Eugène' 
Dustric. Le choc entre les véhicules fut si 
violent que le charretier Oustric tomba et se 
pi d'assez nombreuses contusions qui, d'ail-
leurs, ne paraissent pas revêtir un caractère 
de gravité bien 6éneux. Néanmoins M. le 
commissaire de police du quartier a ouvert 
une enquête pour établir la responsabilité 
de cet accident. 

On arrête. — Le jeune Ali ben Messaoud, 
18 ans, journalier.demeuirant place du Quatre-
Septemhre, se promenait au champ de tir 
&u Pharo au cours de l'après-midi d'avant-
bier. Trois jeunes gens du quartier. Bacou 
Casimir, 17 ans, Lie Lambert, 18 ans, et 
Ferrero Antoine, 21 ans, lui cherchèrent 
boise et. à la suite d'une discussion le batti-
rent comme plâtre. Des agents étant inter-
venus, Bacou, Lie et Ferrero ont été mis 
6 la disposition du Parquet. 

wv II en a été dé même pour Charles 
Brach, garçon d'hôtel, 21, rue des Chapeliers. 
Charles Brach est recherché par le Jnge d'ins-
truction de Versailles qui l'mculpe d'escro-
querie. Le service de la Sûreté l'a arrêté 
avant-hier et il sera mis à la disposition du 
juge mandant. 

Renversé par un oycliste. — M. Jean-Bap-
tiste Berthier, 58 ans, passait sur la place 
de la Bourse avant-hier soir vers 5 heures et 
demie. Au moment où il se trouvait â l'an-
gle de la rue Vacon, M. Berthier fut atteint 
et renversé par le jeune Emile Mutfo, 18 ans, 
chaudronnier, demeurant 115, avenue d'Arenc, 
monté sur une bicyclette. Dans sa chute M. 
Berthier s'est fait diverses blessures qui, sauf 
complications, ne paraissent pas très graves. 
D est soigné à son domicile. 2, rue Château-
bedon. 

LA ClOTAT. — Nos blessés. — Voici la liste 
Ile nos concitoyens qui, en remplissant leur, devoir 
fie soldat français, ont été blessés : Paul Maye, 
Victor Bonlils, Goerardl, FambrlM Alfred, Troubas, 
Coulomb Désiré, Tlzot Alexandre, Lion A., Maurice 
Mértadleu, Content H. et Pellegrlno Mathieu, en 
traitement à Ludion, qui nous écrit qu'il lui tarde 
ae retourner au feu. 

Union des Femmes de France. — Suite de la liste 
Aies souscriptions : 

Mlles M. Martin, 100 fr. ; Durbec, 20 fr. ; Crozet, 
B fr.; divers anonymes, 10 fr. 80; Viviani, 0 fr. 50; 
Bocca, 0 fr. 50; Tliomas, 0 fr. 50; Masse, 1 fr. ; di-
verses sommes, 5 fr. 35; Tassy, l fr. ; Bourguignon, 
1 fr. ; Guglieri, 1 f r. ; Coullomb, 1 fr. ; Falibert, 1 fr. ; 
Laynaud, 1 fr. ; Liautaud, 5 fr. ; Anonyme, 5 fr.; 
Richaud, 2 fr. ; Jansell, 1 fr. ; Jouve, 5 fr.; Paul, 
1 fr.; PasçaM, 2 fr. ; Petiot, l fr.; neuf, 2 fr.; Guer-
rin, 1 fr. ; divers anonymes, 9 fr. -50; diverses peti-
tes sommes réunies, 11 fr. 50; Chauvin, 4 fr.; David, 
2 fr. ; Vialet, 30 fr.; Bourcier, 20 f r. ; Gueillet, 5 fr.; 
Boyer, 10 fr.: Dorval, 10 fr. ; Queirel, 5 fr.; Coreil, 
5 fr. ; Cercle des Unifiés. 5 fr. ; Bôraud, 5 fr. ; Gui-
bergia, 5 fr. ; Asquier, 5 fr.; G. David, 5 fr. ; Ca-
Uste. 6 fr. 25: diverses sommes. 26 fr. 35: Barthé-

lémy, 2 fr. ; Tercy, 1 tr. 50; anonyme, 10 fr.; Lay-
naud Let, 5 fr. ; Let, 10 tr.; Castolin, 5 fr. ; Erles, 
1 fr.; Etienne, 1 fr. ; Coste, 1 fr. ; Revertégat, 1 fr.; 
diverses 60inmes, 20 Ir. 95; Constant-Coreil, 15 fr.; 
Lafond, 5 fr.; Seize, 3 fr.; Masson, 2 fr. ; Jan-
deau, 5 tr. ; Clavelly, 2 fr. ; Paul Nicolas, 2 fr.; Ma-
thon Jean, 2 fr. ; Agnel, 3 fr.; Anonymes, 10 fr., 5 fr. ; Daniel, 2 fr.; Barthélémy, 2 fr.; Bonifay, 2 fr.; Ano-
nyme, 8 fr. 95; Ventre, 2 fr. ; Valéro, 2 fr.; Veil-
lant, 10 fr.; Giraud, 10 fr.; Antoine, 2 fr.; <jkia-
coùr, 10 fr. ; Fabre Ger.tial, 10 fr,. *T 

Mme Gilormlnl, 20 Ir. ; Marquis, 5 fr.; Jouve 2 fr ; 
Darchz, 2 fr. ; Abel, 1 fr. ; Roman, 2 fr. ; Bourrély 
1 fr.; Benêt. 1 fr. ; Tressaud, 2 fr. ; anonymes, 5 fr.'-
1 fr., 2 fr.; Coste, 1 fr. 50; Rampai, 2 fr.; Dupuy 
2 fr. ; Garcln et Nicolas, 1 fr.; Roubaud, 1 fr ; Gai-
rard, 2 fr. ; Grimaud, 1 fr.; Honorât, 1 fr.; Sousterre 
2 fr. 50; Jourdan, l fr. ; Jourdan, l, fr. ; Jacquet' 
1 fr. 25; Lemagnoux, 1 fr. 50; Bonifay François' 
5- fr. ; café du XX*, 5 fr.; Tardles, 2 fr. ; Cottet 2 fr • 
Benêt, 1 fr.; Nicolas, 1 fr.- Càboufigue, 1 fr.; 
Br-uln, 1 fr. 1 Fambrini, 1 fr. ; Monnier, 10 tr. ; Mau-
rln, 5 fr. ; Arnoux, 5 fr. ; Terrln, 5 fr.; Leblanc 5 fr.; 
Garcln, 1 fr. ; bar du Port, 2 fr.; bar Sans-Pareil, 
1 fr.; receveur des douanes, 1 fr.; X., 2 fr.; Bon-
fils, 1 fr. ; Costa, 1 fr. ; Pascal, 1 fr. ; Balario, 1 fr. ; 
Bonifay, 3 f.r.: Truc, 1 fr. ; Audiffren, 1 fr. ; Fumet 
1 fr.; Léonard Bonifay, 5 fr.; Boudet, 2 fr.; Ano-
nymes, 10 fr. 30; Lazare, 10 fr. 

LES MILLES. — Crois Rouge. — 3* liste de 
souscription. M. de Villèle, chef de convoi pour 
le transport et la vente du blé à Aix, a eu l'excel-
lente et généreuse idée — il est coutumier du fait, 
— d'inviter les < propriétaires, vendeurs de blé, à 
verser leur obole pour les blessés de la Croix 
Rouge. Voici la liste des souscripteurs : Martin 
Félix. 10 fr. ; Rouvler Eugène, l fr. ; veuvo Nico-
las, 2 fr. ; Bressier Louis, 2 fr.; Mille Victor, 1 fr.; 
Durand, 2 fr. GO; Latll Paul, 1 fr.; Gras Auguste, 
3 fr. ; veuve Martin, 2 fr.; Michel Laurent, 2 fr. ; 
Arène Alfred, 2 fr. S0; veuve Brelssan, 1 fr. ; Fou-
quet, 1 fr. 20; Achard, 3 fr. 80. 

Ajoutons que M. de Villèle avait recueilli de la 
même façon 22 tr. 70 pour les pauvres des Milles. 
A tous merci 1 ^ ^ 

LAMBESC. — Pour les blessés. — Le sous-co-
mlté de la Croix Rouge remercie sincèrement la po-
pulation d'avoir si généreusement répondu à l'ap-
pel qu'il lui avait adressé. La quête do dimanche 
dernier a produit, en effet, la somme de 1.052 fr. 75 
et.de nombreux dons en nature ont été déposés à 
la Mairie. Le montant de la quête, ainsi qu'un 
premier envoi de linge, vont être adressés au Co-
mité de la Croix Rouge d'Aix. 

Nous rappelons que les dons en nature sont tou-
jours reçus à la Mairie. 

SALON. — Arrestation. — La nommée Foy-
lanie Victoria, âgée de 3S ans, demeurant cours Gé-
mon. qui était recherchée depuis décembre 1913 par 
le Parquet de Grenoble, sous l'inculpation de vol 
d'un cheval et d'une charrette, vient d'être mis© 
en état d'arrestation et transférée à Aix par les 
soins de la police. 

R/IARTIGUES. — Pour nos blasés. — Les 
dons en nature ou autres pour nos blessés sont re-
çus à la Mairie. 

Avis. — Les Jeunes gens nés en 1S95 et les fils 
d'étrangers ayant 21 ans avant le 1er octobre 1915 
sont priés de se présenter à la Mairie munis d'un 
bulletin de naissance pour se faire inscrire au ta-
bleau de recensement de la classe 1915. 

'jTl'Bîét&tEre© ©f C3oB2.©es"t© 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Gros succès de : LE REVE AU CLAIR 

DE LUNE; LA PRISON SUP. LE GOUF-
FRE ; NOTRE PREMIER AMOUR; LA 
JOCONDE, etc., etc. LES ACTUALITES. 
Matinée à 2 h. 30; soirée à 8 h. 30. 

es Marseillais tenues 
au Charnu d'Honneur 

Au cours de la séance d'hier du Con-
seil municipal, M. le maire a donné 
lecture de la première liste des Mar-
seillais tombés au champ d'honneur. 
Nous la reproduisons ci-dessous, en 
adressant aux familles l'expression de 
nos plus douloureuses sympathies : 

Arnaud Joseph-Marius, soldat, 111' d'infan-
terie, décédé à Moncourt, le 17 août. 

Bayol, sous-lieutenant, 1" dragons, décédé à 
Coincourt, le 16 août. 

Bonicelli Isidore, soldat, 141' d'infanterie, 
décédé à Coincourt, le 14 août. 

Boyer Edmond, lieutenant, 97" d'infanterie. 
Berthier Louis-Claude, capitaine, 44' d'in-

fanterie, décédé à Altkirch, le 7 août. 
Ëencevengo', soldat, 7' chasseurs, décédé à 

Bruyères, le 3 septembre. 
Bernoin Raphaël, soldat, 97' d'infanterie, dé-

cédé à Flaxhauden (Alsace), le 19 août. 
Bèrenger Fortuné-F., soldat, 52' d'infanterie. 
Barats, maréchal des logis, 8" chasseurs, dé-

cédé à Revigny, le 7 septembre. 
Benêt Frédéric-Gustave, chef de bataillon, 

83" d'infanterie, décédé le 23 août. 
Bouisson Edouard, pharmacien-major, dé-

cédé à Châlons-sur-Marne, le 18 août. 
Bousquet Louis, sous-lieutenant élève de Po-

lytechnique, 39" d'artillerie, décédé le 28 août 
Bbutonnet Georges, décédé lo 20 août. 
Bosi Marius-Antoine, soldat, 42* d'infanterie, 

décédé à Moncourt, le 17 août. 
Eorgogno Charles, caporal, 3' d'infanterie. 
Cordeau Ludovic-Simon, soldat, 240' d'infan-

terie, décédé à Verdun, le 30 août. 
Coulet Félix, soldat, 141" d'infanterie, décédé 

à Calmont, le 12 août. 
Colombani Jérôme, tambour, 311' d'infante-

rie, décédé à Moncourt, le 17 août. 
Chaix-Bryan Joseph, capitaine-commandant, 

2' dragons, décédé a Charmes (Meuirthe-et-Mo-
selte), le 25 août. 

Cottin Jean, sous-lieutenant, 134' d'infante-
rie. 

Cazenove (Arnaud de), lieutenant, 6' chas-
seurs-cyclistes, décédé à Saint-Remy-aux-Bois, 
ie 25 août. 

Donnadieu, soldat, 159* d'infanterie, décédé 
à Belfort, le 17 août. 

Deberly Célastin-H., soldat, 812' d'infante-
rie, décédé à Chaumont (hôpital), le 11 sep-
tembre. 

Eon, colonel, 18' dragons, décédé à Grandi-
dier, le 4 août. 

Eymard André, soldat, 240' d'infanterie, dé-
cédé à Verdun, le 31 août 

Estival Clovis, soldat, 163' d'infanterie, dé-
cédé à Lagolsheim, le 20 août. 

Evesque Th.-Désiré, soldat, 111' d'infanterie, 
décédé à Moncourt, le 17 août 

Femiot Victor, soldat, 17' dragons, décédé à 
Baccarat (hôpital), le 20 août. 

Fresse (de) de Monval Louis-H.-J., brigadier, 
11' hussards, décédé à Sarrebourg, le 25 août. 

Guichot Gaston-Ern., soldat, 75" d'infanterie, 
décédé à Col-dq-Bonhomme, le 11 août. 

Gasquet (de) Jean-Em.-Henri, maréchal des 
logis. 9' hussards, décédé à Cosne, le 31 août. 

Gemessio Jean, soldat, 203* d'infanterie, dé-
cédé à Verdun, le 4 septembre. 

Girard Antoine, chasseur, 7° bataillon, dé-
cédé à Bapy le 26 août. 

Gouy Auguste-Henri, caporal, 7e chasseurs, 
décédé à Col-de-Robe, le 13 août. 

Guillem Marie-Joseph-Henri-André, maré-
chal des logis, 11» hussards, décédé a Sarre-
bourg, le 19 août. 

Gendarme de Bévotte Abel-C.-R., sergent, 
102° d'infanterie, décédé le 10 août. 

Hugon Louis, soldat, 141» d'infanterie, dé-
cédé à Coincourt le 11 août. 

Honnoré Charles, lieutenant, 111" d'infante-
rie, décédé le 6 septembre. 

Hugues Louis-André, canonnier-servant, 38« 
d'artillerie, décédé à La Garde le 11 août. 

Imhaus de Mahy, caporal, 22° d'infanterie 
coloniale, décédé à Libourne, le 11 septembre. 

Ischambser Marius, soldat, 27° chasseurs, 
décédé à Eézlers le 14 septembre. 

Imbert Lucien-Paul, soldat, 157» d'infante-
rie, décédé à Altkirch, le 19 août. 

Jacquet Hubert, sergent, 3' d'infanterie, dé-
cédé à Moncourt, le 17 août. 

Jacquinat Joannès, soldat, 42» d'infanterie, 
décédé à Dornach, le 19 août. 

Jerphanion de Gabriel, capitaine, 58» d'irfi 
fanterie, décédé en Lorraine le 20 août 

Lagon Etienne, soldat, 141» d'infanterie, dé-
cédé à Moncourt le 17 août. 

Lemoine, sous-lieutenant, 22» alpins, décédé 
le 10 septembre. -

Lambestan, soldat, 24e alpins, décédé à 
Zommange le 20 août. 

Loari Ferdinand, soldat, 22» colonial, dé-
cédé à Tours (hôpital), le 12 septembre. 

Lecolle Marcel, sergent-major, 3« d'infante-
rie, décédé à Bidestroff (Lorraine), le 20 août. 

Longe, médecin, 7e génie. 
& Manen Léon, artilleur, 19» d'artillerie, dé-
cédé à La Garde, le 11 août. 

Marnas, capitaine, 1418 d'infanterie, décédé 
à Coincourt, le 15 août. 

Maillet Félix, artilleur, 19' d'artillerie, dé-
cédé à La Garde, le 11 août. 

Maurette, soldat, 112e d'infanterie, décédé à 
Coincourt, le 19 août. 

Miollan Placide, soldat, décédé à Montdau-
phin, le 27 août. 

Moullard Raoul, lieutenant, 58° d'infanterie, 
décédé à Coincourt. le 16 août. 

Massabeau Auguste, soldat, 19» d'artillerie, 
décédé à La Garde, le 11 août. 

Mottes Paul, brigadier, 38" d'artillerie, dé-
cédé a Poitiers, le 5 août. 

Martin Paul, caporal, 7° chasseurs, décédé 
au Col-de-Robe, le 13 août. 

Massaz Maurice, maître-pointeur, 19° d'ar-
tillerie, décédé à La Garde le'11 août. 

Maillotte Eugène, soldat, 312° d'infanterie, 
décédé â Vichy, le 15 août. 

Malavalon Albert, soldat, 258° d'infanterie, 
décédé à Buzy, le 25 août. 

Martin Jules, soldat, 55° d'artillerie, décédé 
à Lérouville, le 9 septembre. 

Martial André, caporal, 3a zouaves, décédé 
à Orléans, le 18 août. 

Mouton Emile, soldat, 23* chasseurs. 
Maunier Louis, sous-lieutenant, 4° chas-

seurs, décédé le 20 août. 
Marcorelles Etienne, médecin auxiliaire, 

111° infanterie, ambulance, décédé le 29 août. 
Mouttet Marcel, soldat, 23° chasseurs, dé-

cédé à Dieuze, le 20 août. 
Nicoud Gabriel, soldat, IIIe infanterie, dé-

décédé à Coincourt, le 17 août. 
Nervo Louis, maître pointeur. 88° artillerie, 

décédé à La Garde le 11 août. 
Olivier, caporal, 141» infanterie, décédé à 

Coincourt le 19 août. 
Orcel Armand, maréchal des logis, 2e artil-

lerie, décédé le 31 août. 
Olivier Marius, caporal. 63° chasseurs, dé-

cédé à Maintenon le 17 septembre. 
Peling Emile, soldat, 163° infanterie, dé-

cédé à Besançon (hôpital), le 5 septernbre. 
Poletto, soldat, 141° infanterie, décédé à 

Moncourt le 17 août. 
Paolini Antoine, canonnier, 19° artillerie, 

décédé à La Garde, le 11 août. 
Péraldi Jean-Pierre, soldat. 9° hussards, dé-

cédé à La Garde, le 23 août. 
Ppntu Emile, canonnier servant, 38° artille-

rie, décédé à La Garde le 11 août. 
Passebois Gaston, artilleur, 38° artillerie, 

décédé à Vittel le 13 août. 
Pontet Emile, 6oldat, 52° infanterie, décédé 

à Besançon le 15 août. 
Put Joseph-Etienne, soldat. 112° infanterie, 

décédé à Beaune le 14 août. 
Pinta Pierre-Paul, sous-lieutenant. 132° in-

fanterie, décédé à Doncourt le 22 août. 
Palun Daniel, sergent, 55° infanterie, dé-

cédé à LunéviEe le 1er septembre. 
Roscelli Antoine, soldat,. 111° d'infanterie, 

décédé à Richecourt le 15 août. 
Renaudin Maurice, soldat. 163° infanterie, 

décédé le 19 août. 
Rabaud Maurice, sous-lieutenant, 11° chas-

seurs, décédé au col de LongpaCh (Vosges), 
Alsace., le 13 août. 

Roussel Paul, capitaine, artillerie, décédé 
le 2S août. 

Sauze Henri, soldat, 3° infanterie, décédé 
à Moncourt le 17 août. 

Spellev Henri, soldat, 111° infanterie, dé-
cédé à Moncourt le 17 août. 

Soavi Fernand, soldat, 22e colonial, décédé 
à Marmoufier le 12 septembre. 

Sabatut Bernard, brigadier-trompette, 15° 
dragons, décédé en Lorraine le 12 août. 

Suzanne Auguste. 
Segond Charles-Marie-Joseph, chef de batail-

lon, 69° infanterie, décédé à Morhange (Lor-
raine) le 18 août. 

Temain Georges, sergent. l°r étranger, 
cédé à M'Soum (Maroc) le 29 août. 

Toscan Antoine, soldat, 3° infanterie, 
cédé à Moncourt le 17 août. 

Vernhet Alb., sergent, 141* infanterie, 
cédé à Moncourt le 17 août. 

Villedon de Courson, capitaine, 4° infante-
rie coloniale, décédé le 13 septembre. 

Vidal Ernest, capitaine, 122° mfanterie. 

NOS BLESSÉS 

dé-

dé-

dé-

Hôpiiai auxiliaire rua des Princes 
Roman Jean, lieutenant, 40* d'infanterie. — 

Santolini Joseph, sous-lieutenant, 40' d'infan-
terie. — Dutertre Joseph, soldat, 54' d'infante-
rie. — Cambon Jean, soldat, 58' d'infanterie. 
— Laugier Auguste, soldat, 58' d'infanterie. — 
Saint-Gôry Paul, soldat, 89' d'infanterie. — 
Lefèvre Louis, soldat, 106' d'infanterie. — Ma-
reaux Emile, soldat, 106" d'infanterie. —- Muset 
Georges, soldat, 106* d'infanterie. — Autheman 
Ferdinand, capitaine, 112* d'infanterie. — Bou-
vier Fernand, soldat, 132" d'infanterie. — Fran-
çois Henry-Julien, soldat, 132' d'infanterie. — 
Malezieu René, soldat, 132' d'tafanterie. — 
Oliari Auguste, caporal, 132' d'infanterie. — 
Ribon Constant-Modeste, soldat, 150' d'infan-
terie. — Chevalier Homère, soldat, 150' d'in-
fanterie. — Cazalet Georges, soldat, 175' d'in-
fanterie. — Pasquinelli Baptiste, soldat, 173' 
d'infanterie. — Ortoli Mathieu, caporal, 373' 
d'infanterie. — Rinaldi Antoine, soldat, 373" 
d'infanterie. — Bonnenfant Gabriel, soldat, 
25" chasseurs. — Janot Emile, soldat, 29' chas-
seurs. — Martigny Paul, soldat, 29' chasseurs. 
— Jossy André, sous-lieutenant, 3' hussards. 

Nous recevons la communication suivante : 
Le Syndicat des propriétaires marseillais ; le 

Syndicat des propriétaires d'immeubles de petit 
rapport ; le Syndicat des receveurs de rentes et 
gérants d'Immeubles ; la Société des architectes des 
Bouehes-du-Rhône ; la Société des architectes di-
plômés ; le Syndicat général des industries du 
Bâtiment des. Bouches-du-Rhône réunis les 14, 15 
et 16 septembre 1914 au siège du Syndicat général 
des Industries du Bâtiment des Bouches-du-Rhône, 
avec lo plus vif désir de remédier à la situation 
malheureuse des familles d'ouvriers qui, par suite 
du chômage occasionné par la guerre dans les 
industries du Bâtiment sont â la veille de 6e trou-
ver sans ressources, ont émis les vœux suivants : 

1. Que les propriétaires pouvant disposer de leurs 
fonds n'hésitent pas à faire continuer les travaux 
en cours et entreprendre ceux qu'ils ont en vue 
en payant suivant leurs disponibilités, tout ou par-
tie des mémoires, notes ou factures qui leur sont 
présentés et que MM. les architectes auront fait 
toute diligence pour vérifier. 

2. Que toutes factures de fournitures nouvelles, 
dûment Justifiées et visées par l'architecte dirigeant 
les travaux, puissent être payées par le compte 
de dépôts en banque en dehors des pourcentages 
actuellement admis. Le paiement de ces fournitu-
res étant assimilé à celui des matières premières 
Indispensable à l'Industrie, en vue de favoriser le 
développement des travaux et de la main-d'œuvre. 

3. Qu'une distinction soit instituée entre les 
banques usant du moratorium soient soumises au 
contrôle nécessaire. 

4. Que le prélèvement des comptes de dépôts 
soit étendu à un plus large pourcentage, si possi-
ble 50 pour cent, et que faculté soit donnée de 
transformer tout ou parUe du solde non rem-
boursé de ces dépôts en un ou plusieurs effets né-
gociables avec l'endossement de la banque déposi-

taire, ces effets pouvant être à échéance indétermi-
née. 

5. Qu'aux décrets des 14 août et 1er septembre 
soit ajouté l'article in fine suivant : 

« Néanmoins, dans les communes où existent des 
usages et règlements locaux ayant force de loi, 
tous les baux verbaux et écrits ainsi que les congés 
donnés et reçus venant à échéance à une époque 
d'usage postérieure ara présent décret, sont proro-
gés de trois mole, à moins que le locataire n'use 
do la faculté qui lui est laissée de déménager vo-
lontairement. 

« Pendant ce délai, le paiement des loyers à 
effectuer conformément à ces usages locaux aura 
iku par douzièmes, mais seulement pour les lo-
cataires atteints par la mobilisation et les person-
nes qui pourront Justifier avoir souffert de l'état 
d9 guerre, notamment les locataires d'immeubles 
destinés à l'Industrie ou au commerce. » 
Ont signé : Pour le Syndicat des propriétaires mar-

seillais : le président, GAT. — Pour la Société 
des architectes des Bouches-du-Rhône : le prési-
dent. L. CLABZEL. — Pour la Société des architec-
tes diplômés : le président, E. BENTZ. — Pour le 
Syndicat des propriétaires d'Immeubles de petit 
rapport : lo président, E. LAMI. — Pour le Syndi-
cat des receveurs de rente et gérants d'Immeu-
bles : le président, A. DURBEC — Pour le Syn-
dicat général des industries du Bâtiment des 
Bouches-du-Rhône : le président, L. LISBONIS. 

Les Comités de secours 
Les ouvriers de la Verrerie Verminck-Montredon 

prévoyant la situation qui pourrait leur êtré faite 
par la cqesation du travail, ont envoyé auprès de 
leurs patrons une délégation pour obtenir quelques 
secours pour les familles qu'un long chômage met-
trait dans la nécessité. 

Les patrons ayant envisagé que l'arrêt de la ver-
rerie Jetterait de nombreuses familles dans la mi-
sère, ont réconforté leur personnel en lui promet-
tant de maintenir lo travail dans la mesure du pos-
sible, malgré les difficultés de l'heure présente. 

Les ouvriers, profondément reconnaissants do cet 
acte délicat et généreux, tiennent à remercier pu-
bliquement leurs patrons pour ce beau geste, ©t 
s'engagent à verser chaque quinzaine un tant pour 
cent sur leurs salaires pour venir en aide aux fa-
milles françaises et belges réfugiées parmi nous. 

Montant du premier versement : MM. Audler Lau-
rent, Blanc Théodore, Côte Jean, famille Mistre, 
Bertrand Victor, Donadieu Constant, chacun 5 fr. 

MM. Bertrand Louis, Bianco Dominique, Bou-
vresse Eugène, Bouvard Jean-Mari, Coliini Philippe, 
Couchet Victor, Commis Claude, Gallois Antoine, 
Gagino Jean, Gagino Joseph, Glanoglla Denis, Me-
lin Albert, Peyssonnel Louis, Portai Antoine, Rama 
Pierre, Saglietti Louis, Voyant Pierre, Haour Jean-
Baptiste, Donadieu Baptistin, Dini Antoine, Ran-
chin Victor, Flottes François, Doro Joseph, La-
pola Jean, Gamet Louis, Mercurin Charles, Barbe-
ris Armand, Boulssou Victor, chacun 2 fr. ; M. Diaz 
Juan, 1 fr. 50; MM. Barz Maurice, Barz Charles, 
Baume Alexandre, Bouvresse Honoré, Capa Joseph, 
Chenava Pierre, Côte Antoine, Coutoulo Julien, Don-
zet Joseph, Giorgi Paolo, Jalabert Victor, Mazoero 
Jean, Négro Henri, Martini Félix, Peyssonnel José-
phine, Rosso Jacques, Saracciba José, Sodi Antoine, 
Sanchez Pedro, Verset Gaston, Vurtz Henri, Haour 
Antoine, Creusevault frères, Rama Etienne, Gro-
chelli Emmanuel, Valacchl Oreste, Mélani Adolphe, 
Moscardini Flaminio, Valent! Raphaël, Lopez Pe-
dro, Bertuocelli Maxime, Lopez François, Giordano 
Joseph, Sciandro Joseph, Bourillon Augustin, Cam-
petiti Ange, Catérini Jean, Faure Louis, Nardlnl 
Jean, Roccardo Charles, Di Sotte Louis, Bertholino 
Charles, Basili Louis, Dini Amédée, chacun 1 fr.; 
MM. Bbrghesi Louis, Donzet Pierre, Dl Sotto Bene-
detto, Di Sotto Antonio, Grossi Antonin, Jalabert 
Emile fils, Lomagno Jean, Lomagno Félix, Maggio 
Antoine, Verset Charles, Rosso Louis, Dazeo Abettl, 
Beltrando Félix, Beltrando Hyacinthe, Lazarini 
Emile, Villanl, Sabatino, Andrélni Jean, Parenti 
Louis, Lazarini Baptiste, chacun 0 fr. 50. 

Total : 142 fr. 50, qui ont été versés entre les 
mains de M. le Maire. 

Comité de secours de l'Estaque-Plage-Rlaux. — 2" 
liste d© souscription : MM. Plantade, sous-ingénleur 
des ponts ©t chaussées, 5 fr. ; C. C. (2e versement), 
30 fr. ; Broussier, directeur entreprise Chagnaud, 
50 fr. ; Traverse André, 3 fr. ; Jauftret Auguste, 2 fr. ; 
Savoya Joseph, 1 fr. ; Bonnet, entrepreneur d© tra-
vaux publics, 20 fr. ; Gilles, docteur, 10 fr.; l'abbé 
Giribaldi, curé de l'Estaque, 10 fr.; l'abbé Durbec, 
vicaire, 5 fr.; Maleterre frères, 200 Ir.; Amitrano 
Narcisse, 5 f r. ; Mme veuve Druilhe, 5 f r. ; MM. Gau-
thier Léon, 17 fr.; C. C. et H. C. 3 fr. ; les confi-
seurs du cabanon de l'Estaque, 10 fr. ; bar du Cen-
tre, à Kiaux : Decize, propriétaire du bar, 3 fr. ; 
Dogiliani Jacques, 5 fr. ; Sigismondi Gaétano, 2 fr. ; 
Puget Etienne, 2 fr.; Guiflrey André, 1 fr.; Trln-
quier Gabriel, 1 fr.; Dogliani Baptistin, 2 Ir.; Frat-
tinl Elie, 1 fr. ; Gilloux Paul, 2 fr.; Marchettl Er-
nest, 1 fr. ; Garino Michel, 5 fr. ; Comité d'assis-
tance d© la Presse quotidienne de Marseille, 50 fr.; 
salon d© coiffure Gorsse, Mme Gorsse. 5 fr. ; MM. 
Gorsse, 2 fr. ; Fabre, boulanger, 5 fr. ■; Mayan Jus-
tin, 0 fr. 50; Mouren Jbles, peintre, 1 fr. ; Gondon, 
10 fr.; Cabasson Arsène, 2 fr.; Philipps, pharmacie 
Alessandrl, 2 fr.; Mm© et M. Camors, restaurateur, 
5 f r. ; tes enfants Camors, 5 fr. ; Mme Elise, cuisi-
nière, restaurant Camors, 5 fr. ; bar de la Plage : 
Mm© Gouirand Mario, 2 fr. ; M. Turcan Ernest, 
0 fr. 50; bar des Pêcheurs, Thaûst, propriétaire, 
5 fr. ; bar-restaurant de l'Arrêt : Maréchal Mau-
rice, 1 fr. ; Laugier, 1 Ir. ; Giraud dit Belle, 1 fr. ; 
Monge Auguste, .2 fr. ; Agnel Joseph, 1 fr.; bar 
Moustier, propriétaire, 2 fr.; bar Français, Delnaud, 
propriétaire, 2 fr.; Olirestien Louis, coiffeur, 1 fr. ; 
Rouard François, 1 fr.; Jourdan André, dit Cadet, 
1 fr. ; Laurent Célestin, 1 fr. ; bar de la Fratel-
lanza-Riaux : Giaretti Joseph, 2 fr., Goretti, 0 fr. '50; 
groupe bouloman© d© la Louise, au bar des Peu-
pliers, à Rlaux, 15 fr. ; restaurant Maurin, à 
Rlaux : MM. Maurin, restaurateur, 2 fr. ; Galli Zé-
phidiani, 2 fr. ; Bey, 2 fr. ; E. Vieu, 2 fr.; P., 5 fr. ; 
E. Reybaud, 2 fr.; Colllgnon, 3 fr.; O. J. B., 1 fr.; 
Badié, cantonnier, 1 fr.; Bardaud, 1 fr. ; Luzain, 
2 fr.; André, 1 fr.; Henri, boulanger, 1 fr.; Auzll-
lon, restaurant du Chemin de fer, 5 fr. ; total d© la 
2' liste, 502 fr. 50; rappel de la Ire liste publié©, 
434 fr.; total général à ce jour : 996 fr. 50. 

La souscription reste ouverte tous les Jours, d© 
10 heures à midi, au siège du Comité, chalet Mis-
tral, ou chez M. Coulomb, trésorier. — Le Comité. 

Les Chante-Clair. — L'ouvTOir du groupe les 
Chante-Clair, rue Beïïe-de-Mai, 50, remercie les gé-
néreux donateurs qui ont bien voulu lui faire par-
venir du linge pour la confection des bandes pour 
les blessés ainsi que M. Hoëffer, rue Clovis-Hugues, 
qui a versé la somme de 50 fr., employée à l'achat 
d© laine pour tricoter des cache-nez pour nos sol-
dats. Ces divers travaux sont exécutés avec dévoue-
ment par les dames et demoiselles du groupe. Nous 
osons espérer que cet exemple d© solidarité sera 
suivi par beaucoup d'autres. Une permanence est 
établie au siège du groupe, de 8 heures à midi et 
de 2 heures à 7 heures. Dimanche 20 courant, réu-
nion générale d© l'ouvrolr à 5 heures. 

Sociétés diverses 
Union mutualiste pour le service médical. — Les 

présidents, présidentes et membres des Sociétés 
adhérentes sont Informés que le président d© 
l'Union se tiendra demain matin dimanche, de 9 h. 
à 11 h., en permanence à la Maison de la Mutua-
lité, afin d'y recevoir toute communications et don-
ner tous renseignements. 

La France n. il. — Dimanche 20 du courant, per-
ception pour tes non mobilisés; à 10 h., conseil. Les 
famUles et parents des sociétaires sous les drapeaux 
sont priés de faire connaître l'arme à laquelle Ils 
appartiennent. 

La Fédération des anciens Défenseurs de la Patrie 
a adopté .l'ordre du Jour suivant dans sa réunion 
du 16 courant : 

Le Comité de la Fédération, comprenant : la 9" 
section des Vétérans des Armées de terre et de mer, 
la Société des Médaillés d© 1S70-71, des Anciens Mili-
taires de la loi de 7 ans, adresse au gouvernement 
d© la défense nationale ses plus chaleureuses félici-

tations pour l'œuvre commune de défense du terri-
toire et d© l'indépendance des nations européennes; 
envoie au vaillant généralissime Joffre te témoi-
gnage <te son admiration pour l'exécution du plan 
de campagne, qui a assuré la sécurité de Paris ca-
pitale et la défait© des hordes de massacreurs et 
d'incendiaires germaniques, mises à 1 arrière-ban 
des nations civilisées; félicite les chefs et leurs vail-
lantes armées françaises et alliées de leur courage 
©t do leur ardeur, qui assureront bientôt la victoire 
définitive du Droit ©t de la Civilisation, et fe dé-
membrement de la brutale et barbare Germanie et 
l'effondrement d© la monarchie austro-hongroise. — 
Pour te Comité : te Président, Lucien Pascal. 

Pour la pro 
Après la visite de M. Çouyba. — Le ministre 

de la Guerre autorisé les transports de 
fûts et futailles par chemins de fer. 

La visite — qui ne date que deux jours — 
de M. Couyba à Marseille a déjà porté ses 
fruits, et le ministre de la Guerre vient de 
réaliser les promesses faites par le délé-
gué du gouvernement. 

Le président et les membres du Syndicat 
des négociants en vins de notre ville ont, en 
effet,. signalé jeudi à M. Couyba les diffi-
cultés qu'ils allaient éprouver pour faire 
parvenir aux propriétaires do vignobles les 
fûts et futailles qui leur étaient nécessaires 
pour recevoir les produits des prochaines 
vendanges. Les négociants priaient M. Couyba 
d'intervenir auprès du gouvernement pour 
qu'il autorisât les Compagnies de chemins 
de fer à transporter ces futailles. 

C'est maintenant chose faite. 
Au télégramme que lui a adressé M. Couyba. 

transmettant et rrppuyant les désirs des 
négociants en vins, le ministre vient de ré-
pondre, télégraphiquement, par la circulaire 
suivante adressée au préfet des Bouches-du-
RhOne : 

Le ministre de la Guerre à Monsieur 
le préfet des Bouches-du-Rhône, à 
Marseille, 

Mon attention a été appelée à diverses 
reprises sur la nécessité d'acheminer vers les 
pays vignobles tous les récipients disponi-
bles pour recevoir les' produits de la pro-
chaine vendange. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, 
pour remédier à la situation qui m'a été 
signalée et par dérogation aux règles actuel-
les, j'autorise les transports d'emballages, 
fûts, futailles et vagons-réservoirs vides 
dans les zones suivantes : 

Sur le réseau de l'Etat : région située au 
sud de la Loire. 

Sur le réseau d'Orléans : région au sud de 
Poitiers. 

Sur le P.-L.-M. : région au sud de Lyon et 
exceptionnellement au sud de Dijon. 

Sur le réseau du Midi : tout le réseau. 
Les transports auront lieu dans toute la 

mesure où les circonstances le permettront. 
Pour le ministre et par son ordre : 

le général, sous-chef d'état-major de l'armée, 
signé : GRAZIANI. 

Voilà qui est de nature à donner satisfac-
tion à la fois aux propriétaires de vignobles 
et aux négociants en vins, et qui prouve 
combien le gouvernement a le souci de faci-
liter le plus possible la reprise du mouve-
ment économique du pays. — M. G. 

LA MORT D 
Cette, 18 Septembre. 

Nous apprenons avec un vif sentiment de 
tristesse qu'un Cettois, M. François Cane, 
lieutenant de réserve au 2° zouaves, a été 
tué le 10 septembre dans un des combats 
que l'armée de Paris a livrés à Meaux. Ce 
brave, quoique une première fois blessé au 
bras, avait voulu poursuivre l'ennemi, et fut 
la deuxième fois mortellement atteint. 

Son capitaine a fait les plus grands éloges 
de son héroïque conduite. Le lieutenant 
Cane, très sympathiquement connu à Cette, 
était âgé de 38 ans. 

ne 
Caisse d'Epargne. — Seront administrateurs de 

service du 22 au 27 au courant mardi, M. Kuntz-
mann ; mercredi, M. Dailian ; Jeudi, M. Gustave 
Reynaud ; vendredi, M. de la Calada ; samedi. 
M. Cat ; dimanche, M. Rey. 

Arrestation. La gendarmerie des Pennes-Mira-
beau a mis en état d'arrestation te nommé Blanc 
Etienne, âgé de 43 ans, originaire d© Mouriès. 
Cet individu, qui n'en est pas à son coup d'essai, 
fut surpris au moment où 11 cambriolait la villa 
de M. Léonardl, armurier à Marseille. D a été pré-
senté au Parquet de notre ville et écroué à la mal-
son d'arrêt. 

Comité central de secours. — Dans sa dernière 
assemblée générale de Jeudi soir, présidée par M. 
Bertrand, maire d'Aix, assisté d© Mgr l'archevêque 
et de M. Abram, le Comité central de secours 
s'est occupé de diverses questions qui lui étalent 
soumises. M. 1© maire a fait connaître à l'assem-
blée que te Conseil général des Bouches-du-Rhone 
avait attribué aux familles des victimes de la 
guerre une somme de 7.500 francs, à titre de pre-
mier versement. A cette somme, 11 convient d'ajou-
ter tes 498 fr. 05, provenant de la représentation 
donnée récemment aux Variétés-Casino. Le Comité 
s'est ensuite occupé des équipes de vendangeurs. 
H a été décidé que toute peorsonna Inscrit© n'accep-
tant pas te travail crul lui aura été offert sera 
rayée des contrôles du Comité d'assistance et 
qu'aucu nsecours ne lui sera attribué. 

Travaux d'automne. — Voici l'automne et les veil-
lées s'allongent. Employez-les à travailler pour nos 
soldats. 

1. Faites un ou plusieurs paquets formant te plus 
petit volume possible et solidement envolppé cha-
cun dans une bonne serviette ou un bon torchon 
soigneusement cousu, contenant : une chemise 
molle (d© préférence en flanelle de coton), un cale-
çon, un© ceinture de flanelle, deux paires de 
chaussettes fortes (laine ou coton), deux mou-
choirs, une ou deux serviettes, un morceau de 
savon. Utilise pour cela 1© linge d'homme superflu 
propre et en bon état qui est dans vos armoires 
ou achetez-en si vous n'en avez pas, ce qui procu-
rera du travail aux femmes qui chôment. 2. Indi-
quez, par une étiquette ou en l'écrivant sur la ser-
viette ; linge pour homme de grande taille, d© 
petite taille, de moyenne taille, afin de faciliter la 
distribution. 3. Envoyé ces paquets à Mme Ntel, 
boulevard Carnot ou à Mlle Pierquln, à la Tenta-
tion, ru© Miséricorde. 

Comité de secours. — Liste, des dons en nature : 
MU© Nevière, un lot de vêtements ; M. Bajoll©, 
confiseur, une boîte do chocolat Suchard : M.' Ber-
nard, confiseur, chocolat et confitures ; M. Mau-
nier, épicier, un lot très Important de comestibles 
et épicerie ; M. Alphonsl, confiseur, un lot confi-
ture ; Mme Soulas, un paquet lingeries diverses ; 
Usine Augier, pâtes alimentaires, 1.000 .paquets 

pStes ; M. Decome, camionneur, 100 Wlog. sal rt( 
un sac charbon ; Mme Audier, quartier du Plgonj 
net, un lot légumes ; M. Martin, jardinier, un lo» 
légumes ; M. Audier, Jardinier, un lot pomme» 
d© terre ; M. Tricon, Jardinier, un lot pommes da 
terre ; M. Chalx, épicier, divers lots : chocolat, 
sardines, eau de fleur d'oranger • M. Claude Bar» 
nard, trois kllogs riz ; L'Abeille'Bienfaisante, Lal 
Motte-d'Aigiues, lot important de vêtements ; M„ 
Lacoste, ingénieur, un lit complet, service à verre* 
et vaisselle, un hecto vin rouge et deux sacs til-
leul ; M. Guès Emile, rue des Tanneurs, un lot 
melons ; Mme Tolosa Marie, fruitière, un lot 
melons ; Mme Maurel, épicière, un lot melons ( 
M. Hier, beurres et fromages, un lot tapioca, 
pâtes et conserves ; 5e et 7e compagnies du 135a 
territorial, 80 kllogs riz ; Mme Prade, une pair* 
boucles d'oreilles et une bague or ; Mme Tolosai 
Marie, fruitière, un lot melons : M. Arnaud Lucien, 
huit chemises ftuettes ; M. J. Pôcout, épicier en 
gros, un© caisse conserves ; Anonyme, 7 chemise* 
femmes ; Anonyme, un lot important de vêtev. 
ments ; Anonyme, un lot Important d© vêtements «if 
lingeries ; M. Soubrat, un lot vêtements. 

S h m% QEPOSiïÂiRES 
La carte de l'Alsace-Lorrame avec les from 

tières de l'Est, tirée en. couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13. rua 
Haxo, est en vente dans les librairies et kiosv 
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel< 
gique et du Luxembourg, grâce à l'échella 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou. 
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciauS 
pour les dépositaires du Petit Provençal* 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, ruel 
Haxo. 

ierveillaux 
Tous nos COB3PS«ETS sur 

mesure avec essuyage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE : 

A l'inouï ïaillearj^:!^^,6^. 
MARSEILLE ( Bilde In Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLB 

DE TOUTES LES POISSAKES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, nie des Minimes ^ 

Bourse de iarseilie dsi 18 Septembre 
3 % au porteur, p. c, 75; 200, 74 50 ; 300, 74 50. 

3 1/2 % Amortissable, lib., 87 50; n. Mb., 87 05. -< 
Consolidé..* %, Ir© et 2© séries, 80; 200, 81. — 5 % 
Russe 1906, 93 ; 4 1/2 % 1909, 84 50. — Panama à 
lots, 91. — Canal de Suez, 3.950. — Marseille 1871 
3 %, 402. — Afrique Occidentale Française, 949. -H 
Paris 1898 2 %, 318; quarts, 85; 1904 2 1/2 %, 305. -< 
Communales 1879, 2,60 %, 415. — Foncières 1879 3 
420. — Communales 1891 3 %, 311; 1899 2,60 %, 325* 
— Foncières 1903 3 %, 400. — Communales 1906 3 %. 
41; 1912 3 %, 215. — Foncières 1913 3 1/2 %, lib* 
420; n. 11b., 418. — P.-L.-M. fus. anc. 3 %, 375. 

H 

Marclié aax Bestiaix d'Aix 
Marché aux Bestiaux-du 17 septembre 19fi 
Bœufs limousins : amenés, 13 ; vendus, 13J 

de 1 fr. 05 à 1 fr. 10 le kilo. 
Moutons d'Afrique : amenés, 30 ; vendus, 30t 

de 1 fr. 80 à 1 fr. 90 le kilo. 
Arrivages : agneaux, amenés, 320 ; ver* 

dus, 320, de 1 fr. à 1 fr. 40 le kilo. y 

ETAT-CIVIL 
NAISSANCES du ta Septembre I9U. — Laborte 

Juliette, rue Decazes, 32. — Benedettl Marie, rua' 
des Muettes, 22. — Gagllardone Albert, travers© da 
la Serre, 1. — Biondl Antoine, ru© Pults-Baussen-
que, 12. — Di Nitto Dominique, ru© des Ferrats, 17, 
— Sargiano François, rue Honorât, 45. — Cizio Fer-
nand, boulevard Blanc, 21. — La Rosa Honorine, 
ru© Petit-Chantier, 25. — Marchlni Juliette, boule, 
vard Amayen, 20. — Papinl Thérèse, Saint-MarcaL 
— Farglon© Joséphine, rue Jordany. — Martini Ro< 
âolphe, l'Estaque-Rlaux. — Coste Marcelle, Eoures, 
— Mugnaioni Jean, ru© Barsottl. — Rostan Ed-
mond, boulevard Blancarde, 90. — Audibert Roger, 
à DJerba. 

Total : 21 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du is Septembre WH, — Ravel Léon, 79 
ans, avenu© Prado, 208. — Blanc Jean, 23 ans, rua 
Saint-Ferréol, 78. — Asaro Etienne, 16 ans, rua 
Crillon, 5. — Duplan Anne, 31 ans, boulevard/ 
Anjayen, 69. — Liautaud Jean-Baptiste, 57 ans, rua 
Consolât, 155. — Kaoux Achille, 71 ans, ru© Puvis-
de-Chavannes, 3. — Replat François, 68 ans, rua 
Paradis, 217. — Perrler Henriette, 24 ans, ru*, 
Sainte, 24. — De Larra Jean, 1 mois, rue Nègre, 
— Corticniato Pascal, 23 ans, rue Pavillon, 10. 
Reynaud Pascal, 21 ans, rue Beauséjour, 33. — Ga-
ralx Emillenné, 16 mois, Montredon. — Gandin Léon, 
67 ans, chemin d© Mazargues, 355. — Blanc Jules, 73 
ans, ru© Paradis, 77. — Israël Jeanne, 22 mois, ru* 
Lanthfer, 31. — Telsseire Marguerite, 30 ans, rua 
Sylvabelle, 125. — Thomatis Angèle, 65 ans, chemin 
des Chartreux, 215. 

Total : 20 décès, dont 2 enfants, plus 2 mort-nés. 

^B^ilp-gaBie» cita. Ti»a."VÊ&îl 
<w\i On demande jeune homme 17 à 18 ans,-

dact. p. m. Yost N° 15 et travaux de bureau, 
Se présenter de 10 h. à midi, 7, rue Marius« 
Jauilret. 

•vw Garçon pour service d'hôtel est demanda 
27, boulevard Dugommier. 

vw La Maison Dewachter demande un gar-
çon de magasin sachant faire le nettoyage. 
Se présenter demain de 11 heures à midi,-
avec références. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande i 
ouvrier charcutier ; ouvriers cordonniers pour 
la grosse chaussure ; ouvrière repasseuse. 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de l'Aca» 
démie. 

Le mercredi 23 septembre 
1914, dans la salle de vente au 
PortrMarchand : 

VENTE 
1° A 9 heures du matin, d'is-

sues diverses provenant des 
subsistances de la Guerre, 
comprenant : 

Oriblure * 4.000 kilos 
Recoupette 10.000 i 
Gros son 30.000 i 
Petit son 10.000 : 
Farine basse 10.000 : 
Son 30.000 J 

et 2° à 2 heures du soir : de 
1.242 fûts à vin dits « demi-
muids * de 550 à 600 litres et 
de 145 barils à vin de diver 
ses grandeurs. 

Ces fûts provenant des sub-
sistances de la Marine seront 
vendus par lots d'environ 
10 fûts ou 10 barils chacun. 

Le même jour, à 9 heures 
du matin, et au même lieu : 

VENTE: 
dq 3.000 kilos de remoulages 
supérieurs et 8.000 kilos re-
moulages ordinaires prove-
nant des subsistances mili 
taires. 

M. Masdéa Jean, cor-
donnier à Trets, ne 

répond pas des dettes que 
pourrait contracter son épouse 
Louise, née^Forestiero, qui 
n'habite plus avec lui. 

Appartements tais 
GtM«ES S CUISIIES 

46. rue Fortia 

llBEGiBilSll«f 
du MARDI et du VENDREDI 

sont repues chez tous nos correspondants et 
dépositaires do la région 

QmSO la ligna — Minimum S lignes 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc.. 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir. 

AUX HERES DE FliflLE 
Pendant la durée de la guerre la Fécule Gidct pour 

l'alimentation de l'enfance sera vendue à toutes les mères de 
famille à raison de 0.60 la boîte de 300 grammes. 

Pharmacie Dianoux, Grand Chemin d'Aix, 30 

Dans tous les Cafés et Ears 

Sans Absinthe, oansThuyons. 
Agréable à toute heure du jour 

Agent général : L. BARTHÉLÉMY 
63 A, rue des Minimes. — Tél. 63-50 

Place Préfecture, 1 
son personnel n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le passé dé' tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc., etc. 

Téléphone 63-07 

JE BONNE sSne,orPB5 
gros 60us K, Jourdan, q.Canal. 
3 (imo.j. Dem. rens. D. exDéd. 

U PLUS ANCIEN SUREAU D'ARTICLES 0E JOURNAUX 

370 Rss® Bergère, PARIS 
lit, dépouille par Jour 

14.000 tournai» ou Revues in Monde enlicr 
Publie: t'âRGUS DES REVUES 

Collectionna: les ARCHIVES DE U PRESSE 
Edite: L'âRGUS DE L'OFFICIEL, 

contenant tous les votes dos hommes politiques 
et laur dossier public 

L'ARGUS recl erche articles et tous 
documents passés, présents, futurs. 

L'ARGUS se charge de toutes Publi-
cités dans tous Journaux et Revues : 
PMIcitl Finmictèn I PutUiitl comincrclatii 
PtùlKiU Economique | Pti/AicM littéraire et mmdatnl 
TÉL.I 102-62 — ADR. TÉL. > aoîiambure-Paris 

Foar FSiag© et Emballage 
A VENDRE 

S'adresser Bureau fin Journal 
A mobilier complet. 

75. rue Sénac 

L. Lustre, 102, av. d'Arenc, 
arrivera lundi prochain avec 
un chargement de vaches lai-
tières de Morteau. 

sage à vendre, voi-
ture, camion. S'ad 

10. rue des Cyprès. 

Commerça 
Les extraits ou avis de 

«ente ou cessions de fonda da 
commerce peuvent être lnsé^* 
rés en conformité de la loi db 
17 mars 1909. dans le lournaJ 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions ae sou tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3), que 
la publication doit être faite à 
ta diligence ae l'acquéreuc 
dans la quinzaine de ia date 
ae ta signature dé l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" an ]&• jour après la 
première tnsertiou. 

L'extrait ou avtg contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétal< 
«•e. la nature °t le siège du 
fonds, l'indication du délai 
axé pour les oppositions et 
une Élection de domicile dana k 
ie ressort du tribunal . * 

GNRECHERCEfufs^vlî 
des ou petit appartem.. quart. 
Réformés. S'adr. 9, boul. de 
la Madeleine. 

IAISINS (M 
nouveau boulevard). 

à vendre de 500 à 650 
litres, 1er voyage, prix 

modéré. Roy et Garcin Salon. 

fUflMSîDCÇ meublées indé-
LriKEViafiLa pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. è 
la droguerie. 

Le iierant • VICTOR HEYRIES. 

imp. ot Stér. nu petit Provençal 
rue de la narsa» QV 

« 


